
L'union nationale menacée
AU CONGRÈS RADICAL D'ANGERS

Les radicaux français demandent la disjonction
des articles 70 et 71

f' ANGERS, 3 (Havas). — Samedi matin s'est
ouvert à Angers le congrès du parti radical
et radical-socialiste. On comptait environ 1000
délégués, ministres, sénateurs, députés, journa-
listes et adhérents.

Après que M. Levasseur, maire d'Angers,
eut souhaité la bienvenue aux congressistes,
M. Daladier, président du parti, a prononcé un
discours.

I M. Daladier fait l'éloge de Combes
Le débuté de Vaucluse a indiqué que le parti

radical n'avait pas varié de doctrines et que
son républicanisme faisait de lui l'ennemi des
révolutionnaires et des adversaires de l'idée
laïque.

Le parti radical a adhéré à l'Union nationale
temporairement pour sauver le pays de la ca-
tastrophe financière qui le guettait et pourtant
la droite n'a cessé de l'attaquer.

Puis M. Daladier, plaçant son parti sous l'é-
gide d'Emile Combes, rappelle que celui-ci con-
seilla aux radicaux ds rester un parti autonome
en dépit de ses adversaires qui voudraient voir
l'aile droite rallier l'Union des droites et l'aile
gauche rester en union étroite avec 103 socia-
listes. Puis M. Daladier déclare qu'il est préfé-
rable pour son parti de s'unir avec les socia-
listes pour accomplir les réfonm©g démocrati-
ques plutôt qu'avec les modérés trop proches
parents des conservateurs. C'est pourquoi il
demande qu© cessent les polémiques entre so-
cialistes et radicaux pour s'unir contre le cléri-
calisme et la réaction. A ce sujet, il fait remar-
quer que les socialistes belges acceptent de se
trouver dans le même cabinet que de3 catholi-
ques orthodoxes. Qui tes empêche alors, en
France, de s'unir avec les radicaux quj sont
les garants de la politique démocratique ? U
conclut par un appel à l'union des gauches.

Les réunions de différentes commissions ont
donné lieu à des débats assez mouvementés. "

La défense de M. Herriot
A la commission de politique générale, M.

Herriot a été invité à prendre la parole. «Je
m'étendrai, a-t-il dit, sur l'article 71, qui est
celui qui retient le plus l'attention générale. >

Le Imiinistre de l'instruction publique déclare
que la question des missions a été posée par un
grand nombre d'universitaires qui sont in-
quiets d'une baisse possible de l'influence fran-
çaise à l'étranger par suite du rétrécissement
du champ d'action des missions.

M. Herriot déclare qu 'à son avis, la crise de
recrutement des missionnaires n'est pas due
à l'insuffisance des lois antérieures. Plus loin,
M. Herriot dira qu 'Emile Combes avait eu l'in-
tention d'autoriser certaines de ces congréga-
tions, mais que celles-ci refusèrent cette mesu-
re sur l'ordre du pape, et M. Herriot demande
que cette question soit examinée dans le con-
grès, avee calme.

Puis l'orateur fait une longue critique du pre-
mier texte des articles en litige.

M. Herriot explique qu'il ne veut pas connaî-
tre les « congrégations missionnaires » dont par-
le le texte. Lui ne connaît que les congrégations
hospitalières, enseignantes, contejmiplatives,
etc. L'acceptation de cet article signifierait le
retour en masse de toutes les congrégations. En
effet, par les lois de 1901 et 1905, les congréga-
tions ne peuvent pas opérer en France. Elles
sont transportées à l'étranger,' de sorte que tou-
tes sont devenues missionnaires.

M. Herriot continue en faisant ressortir la
gravité du passage relatif au siège social et de
la disposition suivant laquelle des autorisa-
tions ultérieures devraient être délivrées par
décret. Le danger de cette méthode a été dé-
montré à deux reprises pendant la discussion
de la loi de 1901. « A mon avis, Waldeck-Rous-
seau et Emile Combes comprirent ce danger, et
c'est pourquoi j'ai conscience de n'avoir pas
eu, devant le monument de Combes, d'autre
souci que celui de défendre notre doctrine en
restant dans les cadres de l'intérêt national >

M. Montigny fait accepter son
ordre du Jour

M. Montigny, rapporteur, déclare que la for-
mule du parti doit être « programme d'abord >.
De oe programme, il convient de dégager un
programme minimum impératif , impliquant
qu'en cas de désaccord avec le gouvernement,
quel qu'il soit, le parti garderait sa liberté de
vote.

Quoi qu'on lui dénie son droit à cette liberté,
le rapporteur pense qu'il la possède entière-
ment

Ce programme minimum doit comporter six
points dont le premier est le respect et l'ap-
plication des lois laïques, et le second, la dis-
jonction des articles 70 et 71. L'inscription de
ces articles 70 et 71 a été un subterfuge et un
coup de surprise.

L'inscription dans la loi de3 finances de tex-
tes étrangers aux dépenses et aux recettes res-
treismant la liberté de contrôle parletmientaire ;
la disjonction s'impose sur le fond. Le Parle-
ment examinera l'opportunité de la demande
des congrégations, mais tout d'abord les congré-
gations doivent rester dans la légalité. Le con-
grès dira que, si on a pu mutiler le buste d'E-
mile Combes, il ne laissera pas défigurer son
œuvre.

« Le congrès décidera si les réformes qu 'il
préconise doivent être réalisées avec le con-
cours de ceux-là même qui les ont toujours
combattues ; il dira si un radical peut participer
à un gouvernement qui n'accepte pas le pro-
gramme du parti. »

La commission adopte à une faible imiajorité
l'ordre du jour Montigny.

te texte de la résolution votée 1
ANGERS, 4 (Havas) . — Voici le texte de l'or-

dre du jour voté par la commission de politique
générale :

Le Congrès décide que la ccn/iance du parti à
tout gouvernement sera subordonnée à l'exécu-
tion du programme radica l,

qu'aucun acte d'indiscipline ne sera toléré
sur ses différents points au sein des groupes par-
lementaires.

qu'aucun élu radical ne pourra participer à
un gouvernement qui n'appliquera pas son pro-
gramme:

Le congrès délègue ses pouvoirs au comité
exécutii du parti pour assurer l'exécution de ses
conditions.

Il décide que les élus du parti ne pourront
donneT leur confiance qu'à un gouvernement ré-
solu à s'appuyer sur une majorité républicaine,
à l'exclusion de tous les éléments conservateurs,
cléricaux et nationalistes.

La proclamation de l'adoption de ces textes
n'a donné lieu à aucun incident.

Voir en 4me page, la journée de dimanche
du congrès radical, consacrée notamment au dé-
bat sur la défense nationale.

IL© prolilèisie «ï© la circsilalloia
(De notre corr. de Zurich)

Le problème de la circulation se fait sentir
de jour en jour avec plus d'acuité, à tel point
que, dans certaines grandes villes de Suisse, à
commencer par Zurich, il a dû faire passer déjà
mainte nuit blanche à ceux qui sont chargés de
trouver une solution ; c'est que nul n'avait pré-
vu, même de loin, que l'automobile prendrait
un jour une importance telle dans la vie quoti-
dienne que toiites les conceptions antérieures
s'en trouvent aujourd'hui bouleversées. Allez
réglementer, par exemple, la circulation dans
une cité aux rues plus ou moins étroites, et do-
tées par dessus le marché d'une ou deux lignes
de tramways ! A Zurich, le problème est extra-
ordinairement épineux, étant donné l'intensité
de la circulation pendant les troi s quarts de la
journée et même une bonne partie de la nuit ;
aussi les accident s deviennent-ils d'une fréquen-
ce positivement angoissante.

Mais il n'y a pas que des automobiles dans
la nie et sur la route ; le fait est que le sport
de la bécane, sport intéressant et sain, s'est
beaucou p répandu depuis quelques décennies,
et ses adeptes se comptent par centaines de mil-
liers. A Zurich , il y a un cycliste par cinq ha-
bitants ; il y en a 12 millions en Allemagne. Or,
sur la route, le cyclisle se sent en état d'infé-
riorité à côté des puissantes automobiles et des
lourds camions ; d'où le désir, parfaitement lé-
gitime , du reste, et souvent exprimé, de voir se
créer des routes spéciales pour cyclis.es ; tout
le monde aurait a y gagner : les fervents de la
pédale, qui se sentiraient mieux en sécurité, et
les automobilistes, qui seraient plus tranquilles
et moins exposés au risque de provoquer des ac-
cidents. Des rouies de ce genre existent déjà
dans divers pays : en Hollande, au Danemark,
en Allemagne ; il est vrai que , dans ces pays, le
nombre des cyclistes est infiniment supérieu r à
ce que nous avons en Suisse ; mais il n'en reste
pas moins que la question mérite d'être étudiée
chez nous aussi , ensuite de l'accaparement crois-
sant de la voie publique par les véhicules à mo-
teur. Aussi est-ce pour se renseigner un peu
sur ce qui s'est déjà fait dans ce doma 'ne à l'é-
tranger que deux associations suisses d'usagers
de la route ont eu l'excellente et louable idée
de faire venir à Zurich un citoyen des bords de
la Sprée, M. Trunz, expert en matière de circu-
lation routière , lequel a fait part à son auditoi-
re, qui s'était rencontré fort nombreux à la
Schmidstube, de choses îori intéressantes.

Le conférencier a entre autres insisté SUT la
nécessité absolue de faire en sorte que les cy-
clistes ne soient plus obligés d'emprunter exac-
tement la même voie que les automobilistes, car
il y a en permanence danger de collision ; ce
danger ne fera qu'augmenter ces prochaines
années, car le marché de l'automobile est en-
core loin d'êire saturé. Il est évident que nous
n'en sommes pas — heureusement ! — au point
atteint déjà par certaines villes des Etats-Unis,
où il arrive que chaque membre de la famille a
son propre véhicule. Ce nonobstant, l'on n'a rien
fait encore, dans notre pays, il faut le reconnaî-
tre, en faveur de la construction de routes pour
cyclistes, ou du moins pour assurer à ces der-
niers une partie déterminée de la route ; l'on a
méconnu le rôle que peut jouer, au point de vue
du tourisme, l'établissement de voies perfection-
nées, qui nous amèneraient sans doute beau-
coup de visiteurs étrangers, pour le plus grand
bien de la balance des comptes.

Mais comment est-on arrivé, en Allemagne,
en Hollande ou au Danemark à des résultats
tangibles ? L'on a commencé par créer un peu
partout des associations ayant en vue de tra-
vailler en faveur de la construction de routes
spéciales, et ces associations, ayant trouvé l'ap-
pui des fabriques de cycles et des sociétés d'au-
tomobilistes, ont acquis bientôt une puissance
considérable ; le fait est qu 'aujourd'hui l'on ren-
contre dans ces pays des routes de plusieurs
centaines de kilomètres réservées spécialement
aux cyclistes. Actuellement, aucune route nou-
velle ne peut être établie sans que les deside-
rat a des amateurs de "la pédale ne soient en
même temps pris en considération. Au début,
l'on s'était contenté de faire réserver aux cy-
clistes un côté de la route commune ; aujour-
d'hui, par contre, l'on se met à construire des
rouies destinées uniquement aux bicyclettes et
ces routes ont parfois plusieurs mètres de lar-
geur ; des routes semblables existent non seule-
ment en dehors, mais même à l'intérieur des
villes, et tout le monde s'en trouve fort bien.
Il y a la question des frais, bien entendu ; mais
à ce qu'assure M. Trunz, la dépense est moins
considérable que ce que l'on pourrait être porté
à supposer tout d'abord, parce qu'une route pour
cyclistes n'a pas besoin d'être aussi dure et aus-
si massive que lorsqu'il s'agit de voies destinées
à la circulation des camions et des automobiles.

Il ne faut pas oublier, cependant, quel que

soit le désir que l'on puisse avoir de donner sa-
tisfaction au monde si nombreux des cyclistes,
qu'en bien des endroits, dans notre pays, les
suggestions de M. Trunz seraient absolument
irréalisables ; l'on ne voit pas bien comment
l'on établirait dans les villes aux rues étroites
des chaussées spéciales pour vélos, bien que ce
soit dans des endroits pareils que celles-ci se-
raient le plus désirables, parce que c'est là pré-
cisément que les accidents se produisent avec le
plus de fréquence. En tout état de cause, la ques-
tion mérite d'être examinée, comme tout, du
reste, ce qui pourrait contribuer à réduire le
nombre effrayant des accidents de la circulation.

Je me permets, à ce propos, d'ajouter que,
très souvent, les cyclistes renversés par des au-
tomobiles sont les victimes de leur propre im-
prudence ; il faut voir à Zurich, par exemple,
l'audace avec laquelle les cyclistes parcourent
la Bahnhofstrasse, se faufilant par je ne sais
quel miracle entre les automobiles qu'ils frô-
lent presque, ou, venus d'une rue latérale, se
précipitant littéralement dans l'artère princi-
pale, au mépris de la prudence la plus élémen-
taire... Sans parler des cyclistes qui, le soir, cir-
culent sans lanterne, et auxquels personne, ici
ne semble faire la moindre observation, com-
me si, pour eux, le code de la route n'existait
pas.

L 'anniversaire
de la victoire en Italie
ROME, 5 (Stefani). — Le dixième anniver-

saire de la victoire a été célébré avec un grand
enthousiasme dans toute l'Italie. Les fêtes de
Rome auxquelles participèrent 70 mille com-
battants et mutilés eurent un éclat tout parti-
culier. La ville est magnifiquement pavoisée.
L'animation est très grande dans les rues qui ,
depuis les premières heures du matin, sont
parcourues par des musiques qui jouent des
airs patriotiques.

RO ME, 5 (Stefani). — Dimanche à 9 heures,
le roi a inauguré la maison de l'association des
mutilés.

Après un discours du président de l'associa-
tion des grands invalides, le député Delcroix,
le roi a visité le nouvel édifice. Puis, entouré
de Mussolini et d'autres personnages, il a as-
sisté au défilé des grands invalides et mutilés,
qui ont acclamé le souverain.

Le dictateur prend la parole
Un peu plus tard , le cortège s'est rendu sur

la place de Venise. Les associations et organi-
sations de fascistes rangées le long des rues ont
rendu les honneurs aux combattants. De nom-
breux avions survolaient la ville. Les partici-
pants de l'immense cortège se sont massés place
de' Venise. Les membres du gouvernement et
les hautes autorités s'étaient rendus au Palais
de Venise. A 11 h. 40, Mussolini parut au bal-
con du palais. Il fut salué par une foule enthou-
siaste. Le silence se fait lorsqu'il prend la pa-
role. Le Duce, après avoir salué les anciens
combattants et avee; une sympathie profonde
les mutilés, dit que pour la célébration du lOme
anniversaire de la victoire, il n'est pas besoin
de beaucoup de mots. Mussolini réaffirme les
quatre vérités suivantes :

1. La guerre n'a .pas été imposée au peuple
italien par une agression soudaine ; la guerre
fut un acte spontané de sa volonté consciente.

2. La guerre menée par l'Italie fut, notam-
ment dans la première période, particulière-
ment dure et âpre. Des chiffres terribles le
prouvent : 600,000 morts, 400,000 mutilés et in-
valides, un million de blessés. On peut donc
bien affirmer que 2 millions d'Italiens ont ver-
sé leur sang pour créer une Italie nouvelle.

3. La victoire fut véritablement italienne,
puisque avec la bataille de juin fut brisée la
résistance de l'empire des Habsbourg et s'il
est vrai que les Alliés ont envoyé quelques di-
visions, il n'est pas moins vrai qu'en mai 1915,
nous envoyâmes aux Alliés une armée entière.

4. Cette guerre a révélé la qualité des com-
battants italiens.

Mussolini conclut : Après la grande victoire,
il fut une période d'incertitude qui nous fit
souffrir, mais une poignée d'hommes venus des
tranchées reprit, dans une main ferme, les dra-
peaux de la victoire. La portée historique de
la guerre et de la révolution des chemises noi-
res se résume en ceci : Des Alpes à la Sicile,
il n'y a qu'un peuple uni dans la concorde et
la discipline, décidé à faire une grande et puis-
sante patrie.

Le discours du Duce a été accueilli aux cris
de : « Vive l'Italie, vive Mussolini ! >
irY/s//:v-/JrYAOv-/ s s r / s r^ ^ ^

Pour Sa célébration du dixième
anniversaire de l'armistice

ECL&IRftGES rSTHÉT.dUES
(Do notre correspondant de Paris)

Des iSBuntinations féeriques se préparent
PARIS, 3 novembre. — Dans une huitaine

de jours, le 11 novembre, la France fêtera le
lOme anniversaire de l'armistice. A cette oc-
casion, Paris sera brillamment illuminé. Et,
pour la première fois — chez nous du moins
— on procédera à des éclairages < esthétiques
et architecturaux », notamment sur la place de
la Concorde et à l'entrée des Champs-Elysées.

Je dis < chez nous du moins », parce que,
à vrai dire, nous n'innovons rien. H y a déjà
longtemps, m'afîirme-t-on, que d'autres capi-
tales ou cités importantes, Venise, Washington,
Berlin notamment, pavoisent de clartés savam-
ment combinées leurs principales artère3 lors
des fêtes nationales et prennent soin d'accor-
der l'éclat, la réverbération et la valeur des re-
flets lumineux à l'harmonie préétablie des li-
gnes et des silhouettes de pierre.

La chose n'est pas aussi facile qu'on pour-
rait se l'imaginer. J'ai eu la bonne fortune d'as-
sister à un essai auquel on a procédé il y a
deux ou trois jours. Il s'agissait d'éclairer, pla-
ce de la Concorde, la grande façade du ministè-
re de la marine, celle de l'hôtel Crillon, le3
statues des villes, l'Obélisque et les chevaux de
Marly. L'épreuve a permis de s© rendre compte
d'un nombre appréciable d'imperfection qui,
si elles n'étaient supprimées, nuiraient gra-
vement à la Imiajesté imposante et élégante de
l'ensemble voulu.

Il faut prendre bien garde, en effet, aux op-
positions trop brusques, trop soulignées, d'om-
bre et de lumière. C'est ainsi qu'en ce qui
concerne, par exemple l'angle de la rue Saint-
Florentin et de ia place, on constata un contraste
heurté, et non nuancé, entre le bas d© l'im-
meuble et la colonnade plongée dans un effet
cru. Or, le but recherché est de découper, sans
dureté, sur te fond du paysage nocturne, les
parures immobiles qui superposent leurs plans,
leur finesse et leur variété. : .

Pour les maisons, cela est encore relativeM
ment facile. Mais la difficulté surgit dès qu'il
s'agit de statues. Cela à cause du degré d'impré-
cision — ou, au contraire, de netteté — de
leurs contours qui se dérobent parfois, dans
l'obscurité, â la recherche du projecteur élec-
trique, ou, alors, sont saisis avec un relief dis-
proportionné. Par contre, l'Obélisque, net, sim-
ple, droit, trouva , dès le premier jet lumineux,
sa physionomie idéale. Sous le rectangle d'uni
blanc à la fois mat et vaporeux, il revêtait uni
aspect quasi irréel, de (mystère et de rêve, com-
me si quelque échappée lunaire l'avait soudain!
transporté à nouveau sous le ciel égyptien, au
bord du Nil.

Je ne sais pas trop pourquoi on n'a pas éclai-
ré, l'autre soir, les deux bassins de la place de
la Concorde, avec leurs sirènes, naïades et tri-
ton^ de bronze. On peut cependant prévoir que
l'effet décoratif en sera prestigieux, surtout
quand leurs jets d'eau fonctionneront Et nous
pouvons nous attendre à assister, dimanche en
huit, à un spectacle vraiment merveilleux sf*toutefois, la pluie ne vient pas tout gâter. Es-
pérons que non.

Détail curieux, nous devrons cette féerie S.
de3 initiatives privées, car aucun crédit n'a été
prévu pour en solder leg frais. Frais assez con-
sidérables, du reste, puisqu'on a calculé que la
dépense approximative sera de mille francs
l'heure pour une consommation de huit mille
ampères. Mais peut-on lésiner pour quelques
billets de mille quand il s'agit d'illuminer di-
gnement, à l'occasion d'une date si mémorable
que celle de l'armistice, cette1 perspective uni-
que au monde qui honore à ja |miaig le nom de
Gabriel ? Poser la question, c'est la résoudre,
et il est très certain que si la réussite est par-
faite au prochain jour de l'armistice, des crédita
suffisants seront dorénavant votés en tempg uti*
le par le conseil municipal. M. P.

LE MON UMENT AUX MORTS, AU CIMETIÈRE DU PÈRE LACHAISE, A PARIS
Oeuvre du sculpteur Albert Bartholomé, qui vient de mourir à 80 ans.
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La fj rèw c§@ Bordeaux
On mobilise la troupe

BORDEAUX, 4 (Havas). — La grèye des
dockers bordelais prend une telle tournure que
les autorités se sont vues obligées de prendre
des mesures extraordinaires. Les incidents de
ces jours derniers se sont en effet multipliés.
Vendredi soir, au nombre de 300 à 400, les
grévistes ont tenté d'enhavir le paquebot cBraz-
za», mais ils ont pu en être empêchés. Samedi
matin, au nombre de 600 environ, arrivés à
l'endroit où est amarrée la vedette l'<Athlète»,
ils sont montés à bord où ils ont brisé les clô-
tures du bateau et obligé, à coups de matra-
ques, les ouvriers qui s'y trouvaient à en des-
cendre. L'ordre n'a pu être rétabli qu'à l'arri-
vée de renforts de police, accourus sous les or-
dres du commissaire oentral. Deux autres va-
peurs ont été envahis, notamment le navire
norvégien < Sado » et, avant que la police ait
pu intervenir, les grévistes ont fait partir de
force les ouvriers qui travaillaient à bord. Deux
de ces ouvriers ont été blessés et ont dû être
transportés à l'hôpital. A la même heure, un
ouvrier était attaqué par les grévistes devant
la Bourse maritime et grièvement blessé à la
tête.

En présence de ces faits, le préfet de la Gi-
ronde a requis le concours de la troupe, et de-
puis 15 heures, des détachements d'infanterie,
d'artillerie et de coloniaux sont échelonnés le
long des quais, coopérant avec la gendarmerie
et la police locale au service d'ordre.

Départ inopiné des souverains
yougoslaves

LAUSANNE, 5. — Alexandre 1er, roi de
Yougoslavie, et la reine, ont passé à Lausanne
dimanche soir, à 23 h. 35, en route pour Paris.

MILAN, 4. — On mande de Belgrade au
< Corriere délia Sera » qu© le départ des sou-
verains yougoslaves pour Paris a soulevé une
vive surprise dans la capitale. La situation in-
téreure du royaume est la cause principale de
ce voyage. Au lieu de s'apaiser , le conflit entre
Agram et Belgrade s'est aggravé alors que l'au-
torité du gouvernement est sérieusement ébran-
lée par tes divergences qui ont éclaté au sein
deg partis de la majorité. L'opposition croate
insiste sur la nécessité d'une intervention de la
couronne pour la solution du conflit demandant
une revision profonde de la Constitution, afin

de conserver l'unité de l'Etat serbe, croate eï
Slovène.

Dans les milieux politiques, on annonce que
l'ancien ministre des affaires étrangères, M.
Trumbitch, envoyé par l'opposition croate, se-
rait à Paris depuis quelques jours. Avant son
départ , le roi a signé un décret transférant les
pouvoirs royaux au conseil des [ministres et
un décret convoquant la Chambre pour lundi
prochain.

Le roi Alexandre restera à Paris plusieurs
jours et aura des entretiens politiques aux-
quels on attache une importance exceptionnelle..

Le conflit entre Croatie
et Serbie

LONDRES, 4. — A la suite de longues recher-
ches, des détectives de Scotland-Yard ont dé-
couvert une organisation dirigée par un étranger
résidant en Grande-Bretagne depuis de nom-
breuses années, dans le but de corrompre cer-
tains fonctionnaires de la police londonienne qui
sont tenus au courant des perquisitions devant
être opérées dans les clubs de nuit et qui infor-
maient à l'avance leurs propriétaires.

Il semblerait que des policiers de haut rang
seraient compromis dans oe scandale.

Un scandale dans la police
londonienne

En 3me page :

Les avis officiels, enchères publiques,
vente et achat d'immeubles.

En 4me pagre : Le nouvel orgue électrique de la
Tonhallo de Saint-Gall.
Le congrus républicain socialiste. — La polf«
tique.
Nouvelles étrangères. — Nouvelles suisses.

En 5me par ¦> : Les sports.
En 6me page : Chronique régionale. — Dernières

dépêches. ¦'>'

Vous trouverez...
M. Z. FIERLJNGER,

nouveau ministre de Tchécoslovaquie à Berne,
et délégué penmainent à la Société des nations.
M. Fierlinger a été ministre de Tchécoslovaquie
tera sous peu ses lettres de créance au prési-

dent de la Confédération.
M. Ferlimger a été nriinistre de Tchécoslovaquie
à la Haye de 1922 à 1924, à Bucarest de 1924 à
1925, ensuite h Washington, Ses fonctions au-
près du Conseil fédéral et de la Société des
nations ont officiellement commencé le ler

noveaulbre 1928.

FRIEDRICHSHAFEN, 4. — Au milieu de l'en-
thousiasme qui a accueilli à son arrivée le
« Comte-Zeppelin >, on n'a guère prêté attention
aux évolutions d'un autre ballon au-dessus du
lac de Constance. Ce ballon d'observation a ce-
pendant une particularité qui mérite d'être si-
gnalée. Il peut être transformé en avion grâce à
un dispositif ingénieux et un moteur fixé à sa
nacelle. Il serait destiné à une puissance étran-
gère, qui n'est pas désignée.

Les spécialités de Friedrichshaf en
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En quoi il se manifestait foncièrement étran-
ger à cette profession qu'il exerçait pourtant
avec conscience. Le vrai cheminot ne perd ja-
mais la hantise du rail. Il se remémore, au
foyer, les travaux du jour et songe à ceux du
lendemain. Il connaît sur le bout du doigt les
histoires de la ligne, colportées par les agents
des trains et abondamlment commentées autour
de3 fourgons. Tout comme son chef , Fournier
B'ennuyait, le soir, dans sa chambre meublée.
D. sortait aussi pour tuer une heure ou deux
avant de rejoindre son lit. Mais, alors, une sorte
d'instinct le ramenait invariablement vers les
quais de la gare, où il bavardait avec l'un et
l'autre et, au besoin, donnait un coup de main
bénévole au collègue de service. Il avait beau
grogner et déblatérer contre une administration
ingrate, là seulement il se sentait chez lui, dans
sa véritable atmosphère, celle où planent avec
une lenteur hiératique des nuées fleurant tous
les parfum^ des étés immémoriaux. Plus tard ,
il serait un de ces retraités de la compagnie
que l'on voit s'accouder aux barrières des pas-
sages à niveau et attendre les trains. Ils en sa-
vent l'horaire fameux que la garde et le3 dési-
gnent professionnellement par leurs numéros.
Chacune de ces longues et lourdes rames con-
serve pour eux sa physionomie spéciale, sa per-

(Rcproduction autorisée pour tons les journaux
Ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

sominalité, une âme peut-on dire, dont l'émana-
tion reste imperceptible au profane, parce
qu'elle emprunte sa singularité au type des voi-
tures, à leur ordonnance hiérarchique toujours
la même, à la puissance de la locomotive, à la
vitesse de marche', à d'autres détails encore, sai-
sis du premier coup par le cheminot. Ils n'o-
mettent jamais de lancer, au passage du bolide,
un cri cordial accdmipagné d'un geste de bras
vers les camlarades du fourgon ou de la machi-
ne. Les autres, absorbés par leur travail, ré-
pondent une fois sur trois. N'importe, les vieux
sont contents de n'être pas tout à fait oubliés.
Ils taquinent la garde quand les signaux de
queue du convoi ont disparu, se donnent des
airs farauds de rentiers, singent les veinards,
les esclaves hilare8 échappés de la chaîne et
s'ennuient à mort Un jour de mauvaise bise,
ils rencontrent la broncho-pneumonie qui les
enlèvera à jamais de cette faction nostalgique
au bord du rail .

De son côté, Marthe, ayant îerlmté la bibliothè-
que, rentrait direotemerat chez elle. Et, comme
Durieu, elle s'attardait au souvenir de leur con-
versation. Elle en repassait les phrases et cons-
tatait avec dépit sa propre nervosité où il fal-
lait voir certainement une double faiblesse de
femme et de malade. Elle aurait dû mieux se
dominer pour concentrer son argumentation et
en aiguiser la pointe. Car elle était sûre d'avoir
raison. Elle remuait des idées fécondes, aux-
quelles il n'opposait que le matérialisme sté-
rile de l'époque.

Maig quelle force personnelle il mettait au
service de sa pauvre thèse ! Quoi qu 'elle en eût,
elle ne pouvait s'empêcher de reconnaître, en
action contre sa propre véhémence, cette même
aptitude à l'autorité qui courbait toute la gare
devant lui. Le pli froidement ironique donné

aux lèvres rasées, quand elle croyait émou-
voir enfin, était encore une forme de domina-
tion. Il agaçait une dialecticienne voulant l'éga-
lité dans le débat Et pourtant, il ne déplaisait
pas à celle-ci de constater que, même en son er-
reur, cet homme restait artmé de virilité. Le
beau dessin ferme de son visage lui paraissait
alors, non un hasard naturel, mais le simple re-
flet extérieur d'une âme robuste. Le visage est
un truchement fidèle. Ainsi, elle n'avait qu'à
voir les doux yeux du bon petit jeune homme
rangé pour décider qu'il s'agissait d'un mollus-
que voué au service intégral de toute volonté
agissante.

En ce point de sa méditation, elle poussait
une exclamation de mépris total et souhaitait
que Durieu menât encore plus durement 6es
trois imbéciles de sous-chefs, ne fût-ce que pour
prouver davantage à quel point il se sentait au-
dessus du cdmimun des cheminots. Que lui imi-
portait après tout la rancune sournoise de ces
gens, furieux d'avoir à remplir convenable-
ment leur tâche ? Sa valeur était appréciée des
chefs de service et il en tirerait une juste ré-
compense. A la vérité, les médiocres et les ja-
loux ne manqueraient pas d'attribuer unique-
ment celle-ci au favoritisme. Il suffisait à Mar-
the d'écouter les propos de son frère pour être
fixée là-dessus.

— Quel ignare, cet André ! Sur la foi d'un
sien compagnon de rugby, facteur à la petite vi-
tesse, il parlait avec haine d'un homme qu'il ne
connaissait même point Elle le rabrouait, sans
s'inquiéter de le fâcher. Tant pis, si les repas
en devenaient quelquefois désagréables , à for-
ce de dispute ! Il n'accablerait pas impunément
Durieu devant elle.

Mme Lebert très ennuyée par ce conflit en-
tre ses enfants, n'avait garde de faire la moin-
dre allusion aux causeries de la bibliothèque.

quand Marthe rentrait pour dîner. Elle se hâ-
tait de servir le potage dans la minuscule salle
à manger où tous les meubles se touchaient
Mais de quoi peuvent bien s'entretenir trois
personnes dont la majeure partie du temps s'é-
coule sur le rail? Une réflexion involontaire,
un mot rallumaient la querelle. Alors, la mère
ne savait que répéter :

— Mes petits, apaisez-vous. L'essentiel est
que nous ayons la santé. Vous ne changerez
rien, ni l'un ni l'autre, à ce qui se passe. Donc,
parlez d'autre chose. Marthon, sois plus mesu-
rée dans tes propos. Et toi, André, ne crie pas
si fort. Je ne suis pas encore sourde, grâce à
Dieu !

lia continuaient avec de jour en jour plus
d'âpreté dans le regard et dans la voix. Marthe
lâchait des mots cruels sur ceux dont les larges
épaules soutiennent des cerveaux enfantins. Au
début il répondait en plaisantant comme il con-
vient à un sportif taquiné par les nerfs d'une
fille malade. Mais à la longue tant d'acrimonie
l'avait indisposé, au détriment de cette affection
profonde et admirative qu'il portait jusqu'alors
à sa sœur. Et maintenant, le plaisir hautejmient
avoué par Marthe à la société d'im homme que
la gare entière détestait, prenait à ses yeux
l'aspect d'une véritable trahison contre les ca-
marades cheminots. Car le rugby s'était ajouté
an syndicat pour lui inculquer un grand es-
prit de solidarité. Il reprochait à Mlmis Lebert
ses complaisances. De l'entendre alors ripos-
ter vivement, il la devinait complice, tout or-
gueilleuse que le mérite de sa fille chérie fût
reconnu par Durieu.

Un jour, il crut l'alarmer en lui apprenant
que le personnel commençait de jaser vilaine-
ment sur le compte de Marthe et ne réussit
qu'à la fâcher plus fort

— Nous ne devons rien à quioonque et eau-'

serons avec qui nous plaira, sans la permission
des mauvaises langues, prodama-t-elle coléreu-
sement.

— Très bien ! dit-iL Je vois quel intérêt réel
tu prends à moi. Peu t'importe que je reçoive
deg brocards, pourvu que Chouchoute se passe
toutes les fantaisies.

— Imbécile 1 Tu ne peux donc pas répon-
dre à ces gueux que ta sœur est plus propre
que leurs filles ?

Il comprit qu'elle lui savait mauvais gré de
s'être fait le porteur de la calomnie et rompit
l'entretien en bougonnant Mais ce bref dialo-
gue venait d'élargir encore le fossé qui le sé-
parait aujourd'hui de Marthe.

L'hiver avait fui, le printemps s'écoulait
amenant l'horaire d'été avec ses graphiques
denses, prometteurs de coups de chien et de
fortes suées. La gare de Sainlary commandait
cinq directions, dont trois de voie unique. Or, la
voie unique devient un guêpier dès que le plus
petit omnibus s'y accorde des libertés. Télégra-
phe et téléphone travaillent sans arrêt ; les
mâtg avancés, en alerte, font leurs quarts de
tour à droite et leurs quarts de tour à gauche
avec un bruit de ferraille, tandis que les fils
de commande sifflent comble des vipères à tra-
vers l'herbe feutrant le ballast ; les correspon-
dances manquées, voire les coups de tampon,
sont dans l'air. Et il faut que chacun paye de
sa personne et garde l'entendement net, afin
d'éviter ce que les bureaucrates du réseau ap-
pellent des perturbations fâcheuses. Car l'im-
portant n'est plus d'aller déjeuner à l'heure,
mais d'assurer sa priorité à la correspondance
de Paris, régulièrement en retard pendant la
belle saison.- tA soivre.J

un sortirait aes

AGHEVAGES
10 *A ancre. S'adresser Ancien
Hôtel-de-Ville 1. ils. [aille lïnm Papiilaïii

Direction à NEUCHATEL, rue du Môle 3
.0- ,m,_ -.m _t

Conditions les pins avantageuses ponr :
Assurances mixtes et au décès

jusqu 'à Fr. 10,000 sur la même tôle
Rentes viagères sur une ou deux tètes

Sécurité complète - Discrétion absolue
Demandez prospectus et tarifs à la Direction ou à

ses correspondants dans chaque commune du canton.
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Association des Amis dn Jenne Homme
Section de Neuchâtel

Avis aux jeunes gens désirant se rendre
en Suisse allemande ou à l'étranger

Ne partez pas pour la 6uisse allemande on l'étranger
(pays d'Europe et d'outre-meT) sans demander les adresses
de nos agents et hommes de confiance, à notre secrétaire
M. H. FAVARGER, Vieux-Châtel 27. Neuchâtel.

_«__-X-__*Uli-tà__ l\_\ iUI-__nl_m__*__t V

COMPTABILITÉ n n pni.ovl+ LA HOUCIAIRE
DROIT U.-JJ. nuucri ORCAFIOUS
FINANCE ^r^ ' de comm- Exp.-compt A.S E.
nni-iiMiCTDtlTIAM Di plômé Ch. S. des Exn. -comptables
ADMINISTK*«TIW-« Fondation ! 1889-1898

CORCELLES (Les Arniers) La Chaux-de-Fonds
limite de Peseux 42, Rue Léopold Robert • Tél. 2.11

Compte de chèques oostaux IVb. 248

Goûts et leçons particulières
de

DANSE
GYMNASTIQUE
CALLISTHÉNIE

Inscriptions reçues chez
IU"» M. MONNARD
3. Beaux-Arts Tel 10.38

Pi jliiiij]
Quel pharmacien diplôme de

Neuchâtel se chargerait de la
fabrication et de la vente uni-
que de denx ou trois nouveaux
articles pharmaceutiques en vue
d'étendre son commerce. Capital
pas nécessaire. Il faut un hom-
me actif et débrouillard. Les
réclames seront faites à notre
char/re. Au commencement : fa-
brication au fur et à mesure de
la demande. Succès garanti. —
Ecrire sous chiffres JH 3840 J
aux Annonces Suisses S. A.,
Bienne.

Demandes à acheter
On cherche à acheter un

coffre-fort
l'occasion, de moyennes dimen-
sions. S'adresser case No 63.

LOGEMENTS
A louer petits loge-

ments 1, 2 et 3 cham-
bres. Prix modérés. —•

Etnde Brauen, notai-
res, HOpital 7.

A louer, Grand'Rue,
logement 4 chambres
remis à neuf. — Etude
Brauen, notaires, Hôpi-
tal 7. 

Auvernier
'A louer logement moderne de

trois chambres, galerie, cuisine
ot dépendances. Gaz. S'adresser
à Jean Gamba. 

SEYON. — A louer pour tout
de suito logement de deux cham.
bres, cuisine et dépendances. —
Etude DUBIED, notaires, Môle
No 10. 

Personnes tranquilles trouve-
raient

tellement
de trois petites chambres meu-
blées ou non meublées, avec cui-
sine, pour tout de suite. Situa-
tion Quai Osterwald. S'adresser
rue du Musée 5, rez-de-chaussée.

A louer joli

petit appartement
avec vue et soleil, pour une ou
deux personnes. — Ecrire poste
restante 375, Neuchâtel.

CHAMBRES
A louer

à Saint-Biaise
â dame ou demoiselle, dès main-
tenant ou pour époque à oon-
venir, une belle chambre au
soleil, meublée ou non meublée.

S'adresser à Edouard Tribolet,
Crenze 10, Saint-Blalse.

JOLIE CHAMBRE
au soleil, avec balcon, pour
monsieur. Fbg Hôpital 9, 2me.

Pension
et chambre, pour un jeune ttom,
ime, bain , piano. 130 fr. par
mois. Bardet, Sablons 32. c.o.

Deux j olies [lui»
meublées, contiguës, dont une
indépendante, tout confort, aveo
ou sans pension, très soignée.
S'adresser Beaux-Arts 26 2me.

Chambre meublée indépendan-
te. Vue rue du Seyon. S'adres-
ser MoulinB 38. 3me, à gauche.

Jolie chambre. — Sablons 25,
Sme, à gauche (Villamont).
e—am—--—aeme-mt—-___a—c_—mm.-_ ^

PLACES
On demande une personne

connue

remplaçante
pour aider aux travaux d'un
ménage de quatre personnes.

S'adresser au Quai Philippe
Godet. 4, 2me à droite.

Je cherche une

jeun e fille
38 à 20 ans, forte et de bon ca-
ractère, pour aider au ménage,
chez fleuriste. Gages à conve-
nir. — Adresser offres écrites
à B. L. 815 au bureau de la
Fenille d'Avis.

On demande pour jeune mé-
nage.

bonne
à tont faire

sachant bien outre. Gages à
oonvenir.

Offoes sous ohiffres B. 4227
U- a Publicitas, Bienne.

Madame Paul Attinger, Par-
tais 17, Neuohâtel. oherche

jeun e fille
de toute confiance, sachant
cuira

EMPLOIS DIVERS
Acquisiteurs

d'abonnements
capables et de toute moralité,
sont demandés par j ournal aveo
assurance. Pas sérieux s'abste-
nir. Offres avee copies de certi-
ficats et références à Case Mau-
pas 62, Lausanne.

On demande

sténo-dactylographe
français-allemand , connaissant
si possible l'anglais. Faire of-
fres avec prétentions sous chif-
fres C. E. 320 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On demande

VOLONTAIRE
pour servir et faire les oham-
bres. Vie de famille.

S'adresser Café du Stand, Pe-
tit-Martel.

JEUNE FILLE
cherohe place chez couturière,
pour se perfectionner. S'adres-
ser chez Mme Grau, Faubourg
du Château 18.

Jeune fille
travailleuse et intelligente de-
mande place : soit dans pâtisse-
rie, pour aider partout, ou dans
bonne famille pour les travaux
de ménage. S'adresser à l'Hôtel
du Marché, en ville.

Coutur ière
très capable, ayant travaillé la
robe et le manteau , pouvant se
diriger seule, et connaissant la
coupe, trouverait place stable
et bien rétribuée dans magasin
de confections. — Faire offres
écrites aveo certificats et pho-
tographie sous C. J. 291 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande un monsieur
pour s'occuper des

devoirs
à domicile, d'un garçon de 12
ans. Adresser offres case No 63.

La pharmacie Bauler oherche
pour le 15 novembre.

Harpon
de 14.15 ans pour nettoyage et
commissions. Se présenter entre
11 et 13 heures.

On demande un

vigneron
pour travailler 16 à- 17 ouvriers
de vignes, en deux mas. S'adres-
ser à M. P.-A. Boulet, rue du
Château 11, Peseux'

PERDUS
Gerles

sept marquées H. W. entrelacés,
une marquée L. Clerc et deux
Albert Benoit sont à rendre le
plus tôt possible à M. Albert
Benoit, à Bevaix. — Merci d'a-
vance.

AVIS DIVERS
Leçons d'anglais

Pour renseignements, s'adres-
ser à Miss Bickwood, place Pia-
get No 7.

Galas R. Karsenty
THEATRE DE NEUCHATEL

Vendredi 9 novembre 1928
à 20 heures 30

Seconde soirée de l'abonnement
de comédie française

HARRY - BAUR
FRAN C E- E L LYS

joueront l'énorme succès

Le Miroir
qui fait rire

Pièce gale en trois actes, de
MARCEL ESPIAU

Oeuvre couronnée par la Société
française de théâtre

Prix des places : de Fr. 7.70
à 2.75. Location chez Fœtisch.

BATEAUX A VAPEUR
gsmVgr

Mercredi 7 novembre

Foire de Morat
Départ de Neuchâtel

5 h. 30
Société de navigation.

SALLE D'ARMES
DE NEUCHATEL

EVOLE 31 a
Prof. G. GERSTER

SABRE - ÉPÉE
FLE URET l

pour dames, messieurs et
entants .

" 5oye*Ju9e V

TRais j ug z z.  équituAlemeoi.
L'accusé est fa nouvelle De même qu'une grande œuvre
cigarette Maryland d'art, la «Brunette» ne livre ,
«Brunette» que nous ses finesses que peu à peu.
prétendons être actuellement Achetez chez votre fournisseur
la meilleure cigarette un paquet de 50 cts. et
Maryland sur le marché. essayez*les. Goûtez»les, comme
Â nous d'en fournir la preuve, on déguste, pour sa valeur
A vous de juger. ] et son bouquet, un verre de
Afin que votre jugement soit bon vin.  ̂ .̂
équitable, nous vous conseillons
de ne fumer pendant quelques Votre jugement ne peut
jours que des «Brunettes» et qu'être favorable à la
uniquement des «Brunettes». «Brunette». _ \ \u

Nous vous produirons les preuves icUmêmej ces jours
prochains.

Fabriqués de Tabac Réunies S.A. Soleure.

aEESEHBEEEEEEEEEEElEEr 1:
â Journées libérales à
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5 en faveur de diverses œuvres du parti libéral 3
Z les 7 et 8 novembre 1928 3
El à la Rotonde H
3 c, J SE 3
[3 MERCREDI 7 NOVEMBRE: [¦]

E] EXPOSITION de 14 à 18 h. — Entrée : 50 e. EJ
[j? On peut assurer les objets en le3 majorant du 10 % [¦]

El THÉ — PATISSERIES — FLEURS H
E] _HF* Orchestre *"*C H
El B
Q JEUDI S NOVEMBRE: M
*T 10 h. — Ouverture de la vente. Marché. T_
~ dès 10 h. 30 Pâtés et ramequins à l'emporter. "~

£ dès 12 h. 15 Dîners. 7]
rf dès 13 h. — Café noir. 71

H 
dès 14 h. — Attractions diverses : Grapholo- -pi

gie. Pêche pour les enfants. ssj
L_J dès 15 h. — Thé — Musique. _jJ
El à 19 h. — Soupers à Fr. 4.—. Ce prix don- El
r» ne droit à conserver sa pla- ___ \
r_~ ce pour la soirée récréative de TI
PS 20 heures. Dès mercredi les =4
L_. inscriptions pour les eoupers _*
[ *] seront prises à la caisse du _¦_
r_~ buffet de la vente. TJ
7 à 20 h. —• Soirée récréative. Tj
7 à 22 h. — Soirée dansante. 71

EHHEBHHEE^

Bonne repasseuse
prendrait encore quelques j our-
nées. S'adresser Fontaine André
No 14. 1er. 

Salle de la Cuisine Populaire - Serrières
Mercredi 7 novembre â S h. 30

Gihabert d^Moudon D A N S  L ACTION
Sous In auspices ds la ligue des femmes abstinentes de Serrières

Invitation cordiale à tons. Collecte.

Bureau de comptabilités
Alexis Berthoud

EX-COBfPTABIiE DE IiA VIIXE DE NEUCHATEl-

IVEUCHATEL, Pourières 17

Etablissements et revisions de comptabilités
Mises à jour de toutes comptabilités

Expertises
Inventaires

Travaux de machines à écrire
Rentrées de créances

CASINO DE LA ROTONDE - NEUCnATEL
Une seule représention - Lundi le 5 novembre, à 8 h. 30

DAS LIEBESNEST (Dolly)
23 artistes Opérette en trois actes d'Otto Hirscb. Orchestre

Prix des places i balcon Fr. 4.-, premières Fr. 3.50.-, se-
conde Fr. 2.50, troisièmes Fr. 1.50 (taxe en plus). Location, HUG
& Cie, musique.

Hn-t-flBB
Une nouvelle semaine de

Démonstrations
DENNISON

__. aura lieu du 5

J||ÉJpa> au 10 novem- !

4, rue de l'Hôpital
sous la direction de MUe M. BECK

avec le programme suivant :

PATES Après-midi, de 14 h 30 à 17 h.

LUNDI 5 novembre Fleurs et nouveautés ea papier
orêpe.

MARDI 6 » Encadrements de photographies et
gravures, an moyen des passe-
partout et sous-verre Dennison.

MERCREDI 7 ^ Cotillons pour soirées, en papier
crêpe. — Utilisation artistique
de la cire à cacheter.

JEUDI 8 > Costumes de bals et soirées en pa-
pier crêpe.

VENDREDI 9 » Fleurs et nouveautés en papier
orêpe.

SAMEOI 10 . Encadrements de photographies et
gravures, au moyen des passe-
pastont et sous-verre Dennison.

Pour les personnes qui ne peuvent pas participer
au cours de l'après-midi, une séance spéciale est réser-
vée le mardi 6 novembre de 20 à 22 heures.

Les explications sont données gratuitement.

On demande à acheter d'occa-
sion un

fourneau en catelles
en bon état. — Adresser offres
écrites à M. L. 301 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche un petit

potager
sur pieds. Adresser offres écri-
tes avec prix à M. E. 319 au
bureau de la Feuille d'avis.

La Publicité transforme nn
acheteur inconnu en an client
connu 

AVIS MÉDICAUX
Ummmmm ¦ ¦ ¦¦ m i ¦— ¦— ¦ - n —, , É

Doctoresse
Renée Warnery
absente
Dr BERSOT
maladies nerve ses

de retour



VENTE PUBLIQUE
D'UN DOMAINE

A FONTAINES
Samedi 17 novembre 1928. des

14 heures, à motel du district,
à Fontaines, essai de vente pu-
blique du domaine Stauffer-
Baumanxu comprenant bâti-
ments assurés Fr. 17.300.— et
26 'A poses de bons vergers,
j ardins et champs. Essai par
parcelles puis, en bloc. Entrée
en jouissance le 1er mai 1929.

Pour visiter, s'adresser à M.
Albert Stauffer - Baumann, à
Fontaines, et pour tous rensei-
gnements au notaire Ernest
Guyot, h Boudevilliers, chargé
de la vente.

A vendre au Suohiez (coteau
du Chanet). à de très bonnes
conditions, et pour époque à
convenir, une

maison
en construction, composée decinq chambres et toutes dépen-
dances.

A vendre également au Bû-
chiez plusieurs beaux lots de

terrain à bâtir
[pour villas ou petites maisons.

S'adresser à Arthur Bura, Ti-
voli 4. i

On demande à acheter
MAI&ON

de cinq ou six chambres, con-
fort moderne, en ville ou dans
les villages voisins, dans belle
situation ; eau, gaz. électricité
et jardin ombragé. Entrée en
joui ssance : 24 juin 1929.

Adresser offres, au plus tôt,
en indiquant • l'emplacement
exact de l'immeuble et son plus
just e prix, à B. Z. 297 an bu-
reau de la Feuille d'avis.

Payement au comptant.

A VENDRE
Vin de Nenchâtel
blanc 1927, à 1 fr. 30 la bouteille

Vous devriez le goûter I
Vin nouveau «LAMBKU8CO»

dltalie, doux, demandez une dé-
gustation gratuite.

Vin rouge MONTAGNE su-
périeur, 85 c. le litre, par fûts
de 60 litres, à 80 c. le litre.

VTN BLANC DU PAYS
à 1 fr. 20 le litre

pour sauces, fondues, la table.
COMPTOIR VINICOLB

Ecluse 14 
et magasins MMBg

Beaux porcs
de trois et quatre mois, à ven-dre. — S'adresser chez M. ST.Sohwaar, Marin.
' i ——____—¦____¦

Bon commerce
vins et liqueurs patenté, épice-
rie fine, magasin avec joli lo-
gement, très bien situé, est à
remettre tout de suite pour cau-
se de départ. 7 à 8000 fr., avec
marchandises. — Ecrire, sans
intermédiaires, case 25, la
Chaux-de-Fonds.

J/g FIL D'ECOSSE, belle qua- I

BU ml semelles renforcés, t^db ^l

FIL D'ECOSSE, forte qualité, marchandise très %
régulière, renforcés entièrement, nuances mode H

250 E
¦ t — -•  P

FIL D'ECOSSE, qualité supérieure, avec cou- j
ture et diminution, hauts talons et semelles bien I
renforcés, choix énorme de toutes teintes mode i

295 I
M

FIL D'ECOSSE, qualité lourde, un bas de I
grand usage, beaux coloris mode . . .  la paire I

350 I
FIL D'ECOSSE, „ Becopa ", notre marque J
spéciale d'une solidité garantie, recommandés f
pour la saison froide, teintes mode et noir g

395 E
, ... F

A*. Sans Rival
Place Purry - P. Gonset-Henrioud S. A. |

OCCASION
A vendre divan-lit et six

chaises rembourrées, recouverts
moquette.

Demander l'adresse dn No 316
aii bureau de la Feuille d'avis.

¦ »39B f ¦
A vendre deux accus H. Gei-

noz, chacun de 48 volts 2 am-
pères h., avec prises intermé-
diaires 16 volts, 32 volts, en par-
fait état. Prix : Fr. 95.—.

S'adresser Gonard . DaBois,
Grand'Ru e 5, Cormondrèche.

ORVAG S. A.
vous recommande son encaustique

W I P O
Le bidon courant, Fr. 5.23
Le grand bidon , Fr. 23.50

Ses vaporisateurs anglais
Grand modèle, Fr. 14.»
Petit modèle, Fr. S 50

Ses aspirateurs ORION
les plus résistants et les plus
économiques sur le marché,

fr. kl9S.- complet.
Ses bloqueurs-récurenrs M. C.

Fr. 35*,.-
Demandez prospectus, rensei-

gnements gratuits et démons-
trations sans engagements, à
l'agent général
G. S T E T T L E R
Trésor 5 NEUCHATEL.

„ CHIFFON "
Seyon 3, entresol

MAGASIN SPÉCIAL
DE SOIERIES
CONFECTIONS

Gypserie
et peinture

A remettre tout de suite en
ville, bon petit commerce de
gypserie et peinture. Conditions
avantageuses.

S'adresser rue des Moulins 26.

i ¦I-̂ —«-IIII -«H-——IIHIIIIII_I—i-j-iiiiiiii_i_niin_ ni- iiii iii mmmii min

Ponr retrouver
JEUNESSE
FRAICHEUR DU TEINT
PURETÉ DE L'HALEINE

soignez d'abord votre
constipation qui les rui-
ne. Abandonnez purga-
tifs et laxatifs qui agra-
vent le mal et utilisez le

ÊÊÈ_$f*~%

Nouvel instrument qui guérit la
constipation sans médicaments

En vente chez les pharmaciens et bandagistes

Demandez prospectus gratuit
ELECTA S. A.

Galerie du commerce 78 Lausanne

__m___m__mÊ_____m_______n___mm-_-^____ma._mk _̂w____^^

Messieurs ! i
VOS CHEMISES i
VOS GRAVATES!

CHOIX SANS PRÉCÉDENT

chez GUYE-PRÊTRE 1
St-Honoré Numa-Droz

I Pantoufles REVERS ^̂ \
j No 36 à 42 <m *_f R j Êt ^ f âiI à partir de <_$ a f 9 f̂r^ î _̂^B^

\ TIMBRES ESCOMPTE ^̂^§P^̂^

GHAUSŜ CHRÎ
J 
U 2 1Rue de fflô pitell NEUCHATEL

m__ ^m_-__m-_-_m.-m_____ WÊ_____ -m________ ^

3 Commerce âe cuirs et peaux bruts et tannés
9 tiiiiiiliiiii wil]Jiilittiriiii.i]ii!irif r!ritnifrrfi*(tftli.'iiiii(i(fiM*;rifffi/f .',

,.;:ii tfi|;!i>;fii.iiifiiP|i it"f"l>Jt"«iiJiliiliiin iiiiii«~luiui-«iiaiitini

Fournitures générales pour la chaussure
Fabrication de vêtements cuir

A. GREZET
Ecluse -12 — Téléphone 5.53

| Achat de peaux de lapins, chats, sauvagines,
J au meilleur prix du jour . — Ghamoisage eto.

Salami du pays
à 6 fr. 80 le kg.

le kilo
la Saucisses crues Fr. 8.—«
Mortadelle tessinoise » 3.40

LARD :
Lard maigre » 3.40
Lard ordinaire » 2.50
Porc à rôtir et côtelettes » 8.50
Jambon cuit * T.—
Salami (Bondiola) » 3.80

Expédie en tout temps.
NUOVA SALDMBRIA, ABO-

GNO (Tessin). JH 60031 O
Belle occasion, double emploi,

A VENDRE

dériveur
série encouragement, bois aca*
jou, construction à clins, lon-
gueur 580 cm., largeur 160 om.,
ponté, deux paires de rames,
foc à rouleau, bâche, deux jeux
de voiles 15 m. dont un jeu
neuf . — Ponr visiter et traiter:
Vanmarcus-Port.

Raisin italien
rouge, doux, se conservant fa-
cilement, en caissettes de 5-10
kg., à 65 c. par kg. — Gilardi H.,
Gcrra-Gambarogno (Tessin).

A remettre tout de suite, cau-
se de départ,

épicerie,
vins et liqueurs

sur très bon passage. Pour gens
sérieux excellents existence. —
Peti t loyer avec appartement.
Téléphone installé. Capital né-
cessaire : 4-5000 fr. environ,
marchandise comprise. Offres
immédiates sous case postale 15.
Eaux-Vives, Genève. 

A vendre, faute d'emploi, un
petit

FOURNEAU ELECTRIQUE
un coussin à dentelles, une éta-
gère, un sac de voyage.

Demander l'adresse du No 318
au bureau d« la Feuillo d'avis,

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.
Administration : rue do Temple-Neuf 1.

Rédaction : rue du Concert 6.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Bienne et succursales.

Les annonces remises à notre bnrean
avant 12 h. (grandes annonces avant
9 h.) peuvent paraître dans le numéro

du lendemain.

Q n'est pris aucun engagement quant &
la place que doit occuper nne annonce.

Vente de maisons à Noiraigue
et d'un pré boisé à Brot-Dessous
Le samedi 17 novembre 1928, dès 2 h. *A après-midi, & l'Hôtel

de la Croix-Blanche, à Noiraigue. MmB Veuvo Emma Perrin et
ses enfants exposeront en vente, par voie d'enchères publiques :

1. une maison d'habitation, rue de la Gare, à Noiraigue, com-
prenant un beau logement de six ohambres et dépendances, grand
magasin ; jardin et verger. Assurance : 11,400 fr. ; rapport : 1000 fr.

2. une maison d'habitation aux Allées (centre du village de
Noira igue), comprenant deux logements de chacun quatre cham-
bres : jardin et verger. Assurance : 8500 fr. ; rapport : 700 fr.

Les deux maisons sont en parfait état d'entretien. Eau et élec-
tricité. Nombreux arbres fruitiers dans les vergers.

3. un pré boisé sis lieu dit Les Tressas, Brot-Dessous, de 11,490
mètres carrés, dont 6845 m* de pré.

Pour visiter les immeubles, s'adresser à Mme Veuve Bmima
Perrin. à Noiraigue. et poux les conditions aa notaire G. Matthey-
Doret. à Convet. 

Enchères publiques
d'immeuble

M. Jean Dubois, à Neuchâtel, exposera en vente, par voie
d'enchères publiques, le mardi 6 novembre 1928. à 15 heures, en
l'Etude de MM. André et Frédéric-A. Wavre, notaires, Palais-
Roueemont, Neuohâtel, l'immeuble locatif suivant :

CADASTRE DE NEUCHATEL
Article 130, plan folio 9, Nos 63 à 68, Au Tertre, bâtiment,

place, jardin et verger de 1357 m3.
Taxe cadastrale : Fr. 42,000.—.
Assurance des bâtiments : Fr. 22,100.—. plus assurance sup-

plémentaire 30 %.
Pour tous renseignements, s'adresser aux notaires chargés

des enchères, ou à l'Etude de M. Pierre WAVRE, avocat. Palais
Bougemont. Neuchâtel.

B
' Faites votre cure R

d'automne avec le ?

S „THÊ du JURA" i
a le meilleur des ?

-; dépuratifs v

!

1.50 le paquet H

Pharmacie-droguerie R

F.TRIPET I
Seyon 4 « Neuchâtel g

aaDaaannaaanaaDnnaDD

I Si vous voulez fumer un J
véritable Brissago Jj

réclamez la J||r
marque jHF

rûf ln dks&dvérif able <

ÂWÈ^
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Meubles d'occasion
Un bureau américain, un bureau trois corps noyer, bu-

reaux de damo, une bibliothèque en chêne, secrétaires, ar-
moires deux portes et une porte en noyer, commodes, lava-
bos avec glace, lavabos avec tiroirs, toilettes anglaises, armoi-
res à glace, plusieurs bois de Lit Louis XV en noyer, tables
de nuit, buffets de service en chêne, tables de salle à man-
ger, un lot de chaises de différents modèles, tables, guéridons,
sellettes, glaces, tableaux, divans mroquette, canapés Louis
XV, chaises L ouis XV, divans turcs, chaises-longues, fau-
teuils, chaises fantaisie.

AU MAGASIN DE MEUBLES
Faub. du Lac 8 Mr"""' IPJI tJCIi ll ïlEI Faub. du Lac 8

^L^THEB^OGèNEI
[M bien appliqué sur la peau engendre la chaleur &&,

i TOUX, RHUMATISMES, POINTS 1
I DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. i 1
. ¦ Prix riglsmtflU : Fr. 1.25 la boite. En vents dans toutes IN Pharmaclss ESj

» ,:< , Agent» têoé'-nx pour la Suis e i c "I

IjaL f ûssEMENT-j^ BAR^

lltfî LES VER&ES PONTUELS
WïïmœJ^ son t les plus agréables à porter et
jljSsSp' ipL sont déjà très appréciés par des mil-
sû\\ —Si êrs -*e personnes. Faites-en ajuster

__ftgP\ W sur vos lunettes, vous en serez enchan-
"*W VH tés. -- Exécution très soignée et__»̂ ffl garantie de toute ordonnance de MM.

n̂Tjlj i les oculistes.

*it André PERRET
Jfff _ opticlen-spôclallste

*~ , W s Epancheurs 9 - Dépôt Zelss

Personne n'a le droit d'ignorer que la
Pâte pectorale K-LAUS
améliore l'état des poumons.

Toutes les pharmacies la vendent, ^̂ ^^^̂ ^Œ

1 Distribution gratuite à tous 1
1 d'eau dentifrice Odol ! |
Kl Nous faisons don de 2000 flacons d'Odol,. l'eau dentifrice insurpassa- k

î ble, connue et appréciée depuis longtemps dans le monde entier. Il y sera ï
i I joint un imprimé extrêmement instructif, sur les soins à donner à la bouche.
' j  1 Cet excellent produit suisse est recommandé par les médecins depuis
fefl des siècles. Il ne devrait manquer dans aucune famille, amie d'une hygiène m

de la bouche et des dents scientifiquement conçue. Enfants et adultes de-; . vraient l'employer constamment, car c'est un des rares produits
'M qui rende les dents saines, blanches et résistantes

¦ Souvent les maux d'estomac sont la suite d'une hygiène défectueuse de la1 ? bouche et des dents. ji
Il suffit de se rincer la bouche le matin, à midi et le soir avec de

; j l'OdoL Ce produit est d'un emploi agréable par sa saveur et son arôme- Il !
H est rafraîchissant, excite les nerfs dans le palais et les gencives et y active |
| ' la circulation du sang. L'Odol désinfecte et nettoie, pénètre partout et re-
| i couvre toute la cavité buccale d'une couche antiseptique microscopique qui lh
T \ empêche l'accès des bactéries et agents de corruption.

HJ! L'Odol empêche les mauvaises odeurs SL ^k

Ul de la bouche (é_^"~,"vr_l

H et rend l'haleine fraîche et pure. rw£3a?\ I
H| Indiquez-nous tout de suite votre adresse JLi^C^b '\ I exacte, car la provision de 2000 flacons sera ra- C\V_VT S= ' pidement épuisée. Ecrivez-nous aujourd'hui en- X^JLl-
,- \ core en joignant 30 c. à votre lettre pour port »

^^ V°™™_ WËÊ^_ f; \ et emballage. Vous n'aurez pas d'autres frais. \/ *\,===Jmè^^^^^î ,̂ ;

Odol-Compagnie S.A. f̂ raT^®®^
il Goldach 133. TM^L---̂ ^^^"^

. .1 Le nouvean paquet mensuel d'Odol No 248 est livré dans un carton plombé
H et contient un flacon d'Odol et un tube de pâte dentifrice Odol. Prix : Fr. 5.—.

| Coffres-forts fy, F. et H. Haldenwang *>_ ________
mw

-HPB-j-fc-jt^!f7!£_Mlilfc -MIJ Hf f -^éSfTu **\_ _ u  «I

| Les m a u x  de t ê t e ,
>:: suites fréquentes de sur-

menage ou de refrol- i
dissement, nous rendent
chagrina et incapables

; de vaquer à nos occu-
pations. C'est là que les j

Comprimés \

sont indiqués. Ils apal- i
sent les douleurs et lut- 3

\: tent contre des maladies \souvent plus graves. ,
Refusez les contrefaçons ou les •
comprimés vendus au détail et \i exigez toujours l'emballage d'ori- t

gine "fioyek". 
;

HP Prix du tubo do verra fr-TâHr-*^H
N̂  Seulement dans lea pharmacie—>• JBSE__aiWWW 'i-"'i '-w _—m______m__ ___^m____B 

Viennent d'arriver

I Blouses de bureau
en zéphir, belle qualité , j n  en
col tailleur, garniture _t_\_
fantaisie, taille 4-2 à 4-6 T̂

ï Blouses de bureau
en zéphir , qualité supé- _aQA
rieure, col tailleur , col. ff^bleu et mauve, taille 42 à 50 mm

|AU LOU¥RE
NEUCHATEL

_ __ ' - , Toute la familJe/ ,* ,[le Crandpère le père la mère l'écolier et le bèbê ) O trouve dans
le. laJien. poudMt̂ ijj rmfy * un aliment de choix f a c i l e  ù
assimiler et cony_ _y *'̂&--m_- i ̂ mtâcviK'estomacsksplwctélicrib

Dépôt général : PHARMACIE TRIPET
Rue du Seyon A-, Neuchâtel

li iolliito
zwiebachs au malt très légers

recommandés par MM. les
médecins

Médaille d'or
aux expositions de Rome et Wembley

Magasin Ernest jjBjjB
TRAMS

Enfin, la compagnie a tronvé
le frein qu'elle cherchait depuis
si longtemps. Un appareil ingé-
nieux laisse tomber quelques
gouttes de Seccotine sur le rail ,
qui se colle aux roues. On sait
que la Seccotine est la seule
colle qui s'emploie pour réparer
et fixer tous obj ets.

vides marquées F. M. sont à
adresser à Fretl. Moier-Charles,
la Coudre, à qui il manque trois
pièces.

M E U B L E S
neufs et d'occasion

ANTIQ UITÉS
Mme Pauchard

8, Faubourg du Lac, 8

Achat - Vente - Echange

Marrons et raisin de table
Marrons : en colis postaux de

10-15 kg., à 40 c. le kg., par che-
min de fer : en sacs de 50-100
kg., à 35 c. le kg.

Raisin de table : cageot de 5-
10 kg., à 70 c. le kg. — Contre
remboursement. — Coopérative
de Consommation, Boveredo
(Grisons), JH 60039 O



Au congrès radical français
(Suite de la première page)

M. Mos-tigny présente une motion qui suspendrait l'application
des lois militaires

La séance de dimanche
Un débat animé au sujet de la

défense nationale
rANGERS, 4 (Havas). — Le congrès s'est occu-

pé en séance plénière de politique sociale ;
mais c'est à la commission de défense nationale
que s'est instituée la plus intéressante discus-
sion. Celle-ci fut parfois très animée.

M. Montigny, lieutenant de M. Caillaux a sou-
tenu la thèse qua la défense militaire devait
être limitée désormais aux chiffres du budget
de 1928.

M. Schrameck, ancien ministre de l'intérieur
s'élève vigoureusement contre cette conception.
Il fait ressortir qu'il est pratiquement impossi-
ble de suspendre l'application d'une loi aussi
importante que la nouvelle loi militaire alors
qu'elle est en cours d'exécution.

Un autre député, M. Bernier intervient dans
le même sens et reproche à Montigny d'avoir
apporté des chiffres inexacts. Il est faux, dit-il,
que les dépenses militaires de la France soient
aujourd'hui plus élevées qu 'en 1914.

M. Montigny reprenant la parole se défend
d'être à la remorque du parti socialiste et pro-
duit quelques arguments qu'il estime être pro-
pres à étayer sa thèse. Il dit notamment que le
budget militaire atteindra bientôt 15 milliards.

M. Julien Dunand, député, réplique avec vi-
vacité à M. Montigny déclarant que les alléga-
tions de oe dernier ne manqueraient pas d'être
accueillies avec un vif plaisir outre Rhin, et ne
pourraient que nuire à la tâche entreprise par
M. Paul Boncour qui, lui, a démontré que la
France avait la première réduit ses armements
dans les limites compatibles avec le souci lé-
gitime de sa sécurité.

M. Daladier, président du comité exécutif, in-
tervient à son tour. Il soutient que l'important
est de travailler à une organisation rationnelle
de la défense nationale et non à la constitution
d'une armée de métier. M. Daladier veut l'or-
ganisation de la défense nationale invincible et
5 estime que le projet gouvernemental ne l'as-
sure pas.

Après diverses autres interventions, la com-
mission a adopté à une grosse majorité un or-
dre du jour destiné à concilier les thèses op-
posées.

Cet ordre du jour rend hommage aux efforts
faits par le gouvernement en vue de l'applica-
tion des nouvelles lois militaires, notamment
de la loi sur le service d'un an.

Le parti maintient sa confiance au gouver-
nement sur ce point précis, exception faite de
l'emploi des coloniaux dans l'armée métropo-
litaine.

L'ordre du jour proclame également la né-
cessité d'augmenter les soldes de certains ca-
dres de l'active, et même d'appuyer la réduc-
tion automatique du nombre de ces cadres,
d'organiser d'une façon beaucoup plus complète
les réserves aux grandes unités homogènes, de
suivre attentivement les progrès techniques réa-
lisés par les adversaires éventuels de la Fran-
ce, de créer une commission interparlementaire
ehargée de faire une enquête sur les causes
qui ont provoqué d'innombrables démissions
chez les jeunes officiers, de limiter les dépen-
ses militaires ainsi que l'effectif de l'armée de
métier au chiffre de 1928 et d'envisager en con-
séquence la revision du statut militaire récem-
ment voté. ...,,.., ,  . .

, Le président s'oppose à la motion
ANGERS, 4 (Havas). — Dimanche après-

midi, le congrès aborde les deux plus importants
sujets de son programme à savoir la question
de la 'défense nationale et la politique générale.

iM. Pieschi, président de la commission de la
défense nationale a donné lecture de l'ordre du
jour adopté ce matin par la commission. Il dé-
clare qu'il se désolidarise complètement de M.
Montigny en ce qui concerne la partie de l'or-
dre du jour qui prévoit que les dépenses mi-
litaires ne pourront pas être supérieures pour
1929 à celles de 1928. Si le congrès ratifie cette
proposition a ajouté M. Pieschi, ce vote pourra
avoir pour conséquences la suspension de la
nouvelle loi militaire.

De même que ce matin, M. Bernier prend
vivement à partie M. Montigny. H rappelle que
tous les élus radicaux ont été les partisans ré-
solus des lois militaires telles qu'elles ont été
votées par le parlement et il s'étonne que cer-
tains veuillent aujourd'hui suspendre l'applica-
tion de la loi d'un an. Je ne veux pas, ajoute-t-
il que l'on puisse reprocher un jour à mon par-
ti d'avoir compromis la défense nationale.

M. Montigny défend son poiut de vue et af-
firme que les thèses de l'état-major ne corres-
pondent pas à la réalité. Il faut moins d« ca-
sernes et plus d'avions, moins de fortificati ons
et plus de savants, moins de routine et plus de
confiance dans la nation armée. ,

M. Julien Durand met l'assemblée en garde
contre les conséquences de la partie de l'ordre
du jour due à M. Montigny, car cela aboutirait
à enjoindre aux élus de refuser dorénavant
toute augmentation des dépenses militaires.
L'adoption d'une telle thèse serait de nature à
gêner considérablement MM. Briand et Paul-
Boncour et pourrait servir la propagande alle-
mande. Je vous demande d'adopter une for-
mule moins rigide.

M. Dumesnil, ancien ministre de la marine,
demande à M. Montigny d'accepter un compro-
mis. II faut à la fois combattre les abus d'ef-
fectifs demandés par les états-majors et ne pas
engager l'avenir en ce qui concerne les deman-
des de crédit. L'orateur est très applaudi. Il
demande en terminant que le parti donne à ses
élus des directions fermes.

La motion Montigny est adoptée
A ce moment, un vif incident se produit. Le

président ayant voulu prononcer la clôture, M.
Nogaro demande la parole et monte à la tri-
bune. Il est aussitôt conspué par la plus grande
partie du conarrès. Le président lui donne la
parole et le tumulte s'apaise. Le député des
Pyrénées s'élève avec énergie contre les propo-
sitions de M. Montigny.

M. Daladier prend la parole. Il indique que
le groupe radical, avant tout soucieux de la sé-
curité nationale, ne saurait cependant voter que
des dépenses offrant une utilité incontestée. Le
président du parti radical s'élève contre la mul-
tiplication des cadres et demande au congrès de
voter la motion Montigny déposée ce matin.
Cette conclusion est vivement applaudie.

Au vote, l'ordre du jour adopté ce matin par
la commission de l'armée avec l'additif-Monti-
gny est adopté par le congrès. Ce vote est acquis
à une très grosse majorité à mains levées.

CeDendant le nom de M. Paul-Boncour avait
été retiré du texte.

M. Nogaro prend à partie M. Montigny, l'accu-
sant de compromettre l'unité du parti.

ta politique générale
L'assemblée aborde maintenant le débat de

politique générale. M. Malvy monte à la tribune
pour soutenir le oontre-projet fiscal dont il est
l'auteur avec M. Lamoureux. Le président de la
commission des finances fait l'historique du dif-
férend qui s'est élevé entre lui et M. Poincaré
au sujet des dégrèvements fiscaux demandés
par la commission. Faisant allusion à la parole
de M. Poincaré : < Tout ou rien », le député du
Lot s'écrie : < L'opinion publique et la chambre
jugeront. >

Ml Daladier propose un ordre du jour félici-
tant les élus radicaux de leur action à la com-
mission des finances et leur faisant confiance
pour continuer cette action.

L'ordre du jour est adopté à la quasi una-
nimité.

M. Bergery, député, estime qu'il est nécessai-
re que le programme du parti soit impératif. Il
ne faut pas sacrifier les doctrines du parti à
une unité de façade. < Est-ce une attitude di-
gne du parti de continuer à collaborer avec le
gouvernement actuel en le laissant vivre ? Il
n'y a qu'une attitude pour nous : L'opposition
qui seule permet de constituer une majorité de
gauche. >

M. Durand, ancien ministre, déclare qu'il
prendra la responsabilité d'une crise ministé-
rielle si le gouvernement tente de toucher aux
lois laïques et refuse d'adopter les propositions
de M. Malvy.

M. Marchandeau, député, développe un amen-
dement visant à introduire dans l'ordre du
jour Montigny des félicitatons à M. Herriot

pour son attitude fermement laïque ; 2. à dis-
joindre l'additif Garnier, lequel vise à la dé-
nonciation de l'union nationale.

M. Herriot proclame qu'il se soumettra aux
décisions que le parti prendra. < L'idée a été
exprimée ici qu'il fallait faire l'union des gau-
ches : quant à imioi, je suis convaincu que les
puissances de conservation sociale sont si for-
tes qu'il faut l'union deg démocrates. >

L'ordre du jour Montigny augmenté de l'ad-
ditif Marchandeau, mais allégé de l'additif Gar-
nier, est adopté à l'unanimité.

Séance levée.

POLITI QUE
FRANCE
Le congrès républicain socialiste

PARIS, 5 (Havas). — Le congrès républi-
cain socialiste s'est clos par la mise aux voix
d'un ordre du jour qui dit notamment : Le parti
approuve le projet de déclaration établi par le
groupe du parti à la Chambre ;

regrette que la rédaction inacceptable des
art 70 et 71 soit venue réveiller les contro-
verses ;

considère que l'essentiel de l'activité légis-
lative doit se concentrer désormais au triple
objet social, fiscal et extérieur ;

considère qu'en ce qui concerne la politique
extérieure, l'organisation de la paix suppose en
même temps le maintien des alliances, le dé-
veloppement de la politique de rapprochement
entre la France et l'Allemagne. L'évacuation de
la Rhénanie, la revision du plan Dawes et les
dettes interalliées, le désarmement général sont
autant de questions capitales. C'est pour cette
raison que l'organisation industrielle des grands
producteurs est nécessaire aux points de vue
économique et politique, avec la collaboration
des fédérations d'industriels et de travailleurs.
Dans cette préoccupation, le congrès fait appel
à toutes les fractions républicaines, alors sur-
tout qu'il y a tant d'impérialismes, dont celui
de Moscou, attentifs à essayer de trouver l'oc-
casion mémorable de perpétrer leurs desseins.

Cet ordre du jour a été adopté à l'unanimité.

En Alsace
Les chefs de l'Union populaire

républicaine démissionnent
STRASBOURG, 4 (Havas). — MM. Oberkirch,

sous-secrétaire d'Etat, Leusse, sénateur, et
Weydmann, député, ont demandé samedi soir,
au cours de la réunion du comité directeur de
l'Union populaire républicaine alsacienne, que
le parti répudie les alliances électorales avec
les autonomistes et prononce l'exclusion de
MM. Rosse et Walther. Cette motion a été re-
poussée. Les signataires ont immédiatement re-
mis leur démission de membres du parti et
quitté la salle. Le chanoine Muller, sénateur,
fut alors nommé président provisoire, en rem-
placement de M. Scltz, député , dont la démis-
sion a déjà été annoncée.

Election sénatoriale
STRASBOURG, 4 (Havas). - Voici le résul-

tat de l'élection sénatoriale du Bas-Rhin pour
pourvoir au remplacement de M. Lazare Weiller
décédé : Inscrits 1221, votants 1215. Ont obte-
nu : M. Andlau, Union populaire républicaine,
867 voix, élu Peirotes, député, maire de Stras-
bourg S. F. I. O., 178, Jaeger, Union républi-
caine, 90, Haege'l, républicain radical, 28, Zie-
lard, indépendant," 29.

PARIS, 4 (Havas). — La commission des fi-
nances ayant adopté hier à la suite de l'audi-
tion de M. Poincaré une motion disant que le
dépôt tardif du budget la forçait à précipiter
son examen, M. Poincaré a écrit au président
de la dite commission pour préciser qu'il ne
songeait nullement à contester à la commission
son droit de prendre des initiatives qui lui ap-
partiennent, mais que le jeu normal des insti-
tutions parlementaires permet au gouverne-
ment de refuser de prendre, la responsabilité
de mesures qu'il n'approuve pas. Il a affirmé
qu'il étaît prêt à collaborer avec la commission,
mais qu'il n'acceptera ni un retard de vote, ni
que l'on porte atteinte à l'équilibre du budget.
Il rappelle que les élections législatives et la
stabilisation légale l'ont empêché de déposer le
budget plus tôt.

M. Poincaré et la commission
des finances

Les tronbles de Lemberg
Nouvelles manifestations

POLOGNE

VARSOVIE, 4. — On mande de Lemberg que
les troubles se sont renouvelés avec plus de gra-
vité samedi soir. Les étudiants polonais ont
parcouru .les rues de la ville brisant les fenê-
tres des maisons ukrainiennes et démolissant
les magasins ukrainiens. La police a dispersé
les manifestants qui se groupèrent à nouveau.
A 10 heures du soir, aucun événement sanglant
ne s'était encore produit, les Ukrainiens restant
calmes.

Samedi soir, l'imprimerie et les bureaux de
rédaction d'un journal ukrainien de Lemberg
ont été détruits. Vendredi, les locaux du jour-
nal < Dilo > ont été démolis.

Bernard Fay écrit dans le « Figaro » :
Depuis trois semaines que la campagne est

sérieusement engagée, la lutte a cessé d'être le
conflit de deux hommes ou celui de deux or-
ganisations. Il est clair que comme < machine >
le parti démocrate a été et reste battu par le
parti républicain ; il est aussi manifeste que
comme personnalité Hoover a été entièrement
éclipsé par Smith . Smith a attaqué , a mené la
bataille, a lancé des idées et secoué la foule.
Tout ce qu'il y a eu de clair, de précis et d'in-
téressant dans cette campagne est venu de
Smith. Hoover, qui est un homme de la plus
grande valeur, s'est dérob é volontairement et
avec un impeccable système. Ses « managers >
avaient dû le lui recommander dès le début et
n'ont point changé de méthode. S'il vainc,
comme beaucoup le pensent, ce sera le triom-
phe de l'organisation républicaine. Au contraire,
si Smith l'emporte, ce sera sa victoire person-
nelle, à laquelle certains croient encore ferme-
ment. C'est le combat d'un homme : Smith, con-
tre une organisation : celle des républicains.
S'il n'est battu que de peu, s'il a pour lui l'Etat
de New-York ou le Massachusetts ou bien deux
ou trois des Etats radicaux du Centre, sa car-
rière, loin d'être arrêtée, sera orientée vers de
nouveaux succès.

Hors cela tout est vague,'incertain et sujet à
spéculations infinies. Sur toutes les questions
importantes, le peuple est dans l'obscurité et le
vote qu'il formulera n'aura qu'un sens indéter-
miné. L'avenir dépendra non du geste que fe-
ront les électeurs, mais:dé l'interprétation que
lui donneront les groupes organisés pour utili-
ser l'élection : les gros industriels et politiciens
républicains d'un côté ; de l'autre, les politiciens
irlandais et les banquiers new-yorkais amis de
Smith.

Le mardi 6 novembre, il sera curieux de voir
comment souffle le vent. Mais ce n'est point le
vent qui moud le blé, c'est le moulin. De même,
ce n'est pas le peuple qui fait la politique amé-
ricaine, ce sont les hommes ou les machines
adroits à capter les forces populaires.

ROUMANIE
Démission dn ministère

BUCAREST, 3 (Havas). — Le président du
conseil des ministres a fait publier le communi-
qué suivant :

Les négociations en vu© de la stabilisation
étant presque terminées, M. Vintila Bratiano
a considéré qu'il était nécessaire, afin d'en as-
surer l'application, en continuant la politique de
consolidation financière, de préconiser la cons-
titution d'un gouvernement de solidarité.
N'ayant pu obtenir ce résutat et étant mis dans
l'impossibilité de continuer avec efficacité sa
tâche. M. Vintila Bratiano a remis samedi ma-
tin à la régence la démission du cabinet.

Au cour-, d'une réunion de la majorité parle-
mentaire, M. Bratiano a exposé les réalisations
obtenues par son gouvernement par la direc-
tion et la consolidation de la politique finan-
cière. Après avoir relevé qu 'il avait obtenu une
situation favorable des négociations extérieures
pour le redressement financier , il a rappelé
qu 'il avait réussi à assurer l'ordre constituti on-
nel et à réaliser l'œuvre financière, mah que ne
pouvant réaliser la dé'.ente politique intérieu-
re par suite de l'intransigeance des autres par-
tis, il avait préféré se retirer.

MEXIQUE
Le procès de l'assassin du

général Obrégon
SAN ANGEL (Mexique), 4 (Havas) . - Au

cours de son procès, José de Léon Torral,
meurtrier du général Obrégon, a déclaré qu'aus-
sitôt après son arrestation, la police l'a soumis
à des tortures, pour tenter de lui faire dire s'il
avait des complices. L'accusé raconte qu 'il a
été suspendu par les pouces, puis étendu sur
une roue improvisée. Jusqu 'à présent, la police
avait toujours démenti avoir maltraité Torral.

ETATS-UNIS
A la veille de l'élection présidentielle

ETRANGER
lies bals tragiques

EVREUX, 4 (Havas) . — Hier soir, dans un
bal, un cultivateur a tué d'une balle de revolver
au cœur une jeune fille de 16 ans qui repous-
sait ses avances. La balle traversa le corps de
la victime et alla briser le coude d'une femme
assise derrière la jeune fille. Son acte accom-
pli, le meurtrier tourna son arme contre lui et
fit feu par deux fois. Une balle l'atteignit à la
tête et en ricochant blessa légèrement deux
jeunes gens. Le meurtrier a été transporté à
l'hôpital dans un état grave.

PARIS, 4 (Havas). — La nuit dernière, en
banlieue, au cours d'un bal, des gardiens de la
paix avaient essayé de refouler des individus
qui causaient du scandale. Frappé et menacé
par un de ces individus, un gardien tira trois
coups de revolver en l'air et tua accidentelle-
ment un des agresseurs.

Jusqu'où la vengeance peut
conduire

MAYENCE, 2. — La cour d'assises de
Frankenthal juge actuellement un nommé
Gioth, âgé de vingt-sept ans, accusé d'avoir, en
quelques minutes, assassiné trois hommes et
tenté de faire trois victimes de plus.

Gioth, électricien h._ l& fabrique do produits
chimiques de Ludwigsiîafen, passait pour un ou-
vrier zélé mais étourdi, ce qui lui valait des ob-
servations de ses chefs. Le 11 avril dernier, il
eut une altercation avec le contremaître Engel-
mann, qu'il frappa avec une tige de fer, à la
suite de quoi il fut congédié.

Pendant plusieurs jours l'électricien rumina
sa vengeance. Il acheta deux revolvers et trente
cartouches, se procura des vêtements de travail
en toile bleue et, le 18 avril, réussit à se glis-
ser dans l'usine. Son intention était de tuer tous
les contremaîtres de son ancien service. A cet
effet, il les avait convoqués téléphoniquement
à une heure déterminée dans leurs propres bu-
reaux, où il pourra it les trouver seuls et désar-
més.

Gioth se présenta d'abord chez les contremaî-
tres Schneider et Lauper et, en quelques ins-
tants, les abattit à coup de feu. Il passa ensuite
au service des contremaîtres Engelmann et
Heid, mais ceux-ci venaient d'être appelés au-
près du chimiste chef de service. H guetta leur
retour caché derrière une porte, puis se décida
à chercher le contremaître Disque dans son bu-
reau. H lui tira deux balles sans l'atteindre, ga-
gna un autre bâtiment, où trois contremaîtres,
Graf, Heiss et Platz, étaient réunis dans la
même pièce, à la suite de sa convocation télé-
phonique. Il tira d'abord sur Graf , qui se laissa
tomber et échappa ainsi à la mort ; ensuite sur
Heiss, qui reçut deux balles et fut si griève-
ment blessé qu'il expira le surlendemain. Platz
essuya cinq coups de feu, mais, blessé moins
grièvement, il est maintenant rétabli.

Ces différents attentats criminels, exécutés
dans le voisinage d'ateliers très bruyants, ne
furent constatés que plus tard et l'assassin put
quitter la fabrique en franchissant un mur de
clôture. Son intention première était de se sui-
cider, mais il avait tiré toutes les cartouches et,
réflexion faite, il se constitua prisonnier.

_Le nouvel orgue êlectricpse de la,
Ton-halle die Saint-Gall

Saint-Gall a acclamé dimanche 28 octobre le
génial organiste de Paris, Marcel Dupré, auquel
était échu l'honneur d'inaugurer le splendide
ins trament construit à la Tonhalle par la mai-
son Kuhn S. A., à Maennedorf.

Cet instrument de tout premier ordre compte
52 jeux, 4000 tuyaux, 3 claviers manuels et un
clavier de pédales.

La console a été placée sur le côté du podiu m
de l'orchestre, à une assez grande distance de
l'orgue, et pour que la précision n'en souffre
pas, elle est reliée électriquement à l'instru-
ment.

MM. E. Isler, organiste au Fraumùnster de
Zurich , et J. G. Scheel, Domkapellmeister, de
Saint-Gall, ont fait l'expertise du nouvel instru-
ment en présence de MM. Ziegler, directeur de
la maison Kuhn, et Steiner, harmoniste-chef.
Chaque tuyau a été examiné au double point de
vue de la sonorité et de la force. Je détache du
rapport d'expertise ces quelques lignes :

« Le matériel employé est de première quali-
té. 1er clavier : On a évité de donner une trop
grande force à ce clavier, mais suffisante pour
dominer les masses chorales et orchestrales.

lime clavier : Les principals de 8, 4 et 2 pieds
donnent un ensemble d'une beauté et d'une sou-
plesse rarement atteintes dans un orgue nou-
veau.

Illme clavier : L'ensemble est imposant, ou-
vert ou fermé (boîtes d'expression).

Les octaves supérieures donnent du brillant
à la sonorité, sans aucune rudesse.

Ce remarquable instrument a été construit
avec le plus grand soin et harmonisé avec le
sens le plus artistique et le plus fin.

Son aspect extérieur, si heureusement conçu,
est un embellissement pour la salle et consLitue
un fond merveilleux au podium de l'orchestre. »

On ne pouvait mieux faire, pour révéler au
public saint-gallois le merveilleux instrument,
que de faire appel à l'ancien organiste de Notre-
Dame de Paris, qui va partir prochainement
pour une tournée de concer.s en Amérique.

Marcel Dupré a su tirer un habile parti des
innombrables ressources qu'offre l'instrument.
Sa virtuosité transcendante dans toutes les œu-
vres qu'il joua , et sa géniale improv isation ont
tenu sous le charme pendant plus d'une heure
la foule d'auditeurs qui remplissait la Tonhalle.

Il est 5 heures... Dans la demi-obscurité de la
salle, les tuyaux de la montre de l'orgue brillent
d'un éclat sans pareil. Deux grandes plantes
vertes, flanquées de chaque côté de l'instru-
ment, lui font un décor sobre et digne. Le si-
lence est impressionnant. On sent que quelque

chose de grand, d'imposant, de solennel va être
révélé...

Et voici que s'élève, clair et précis, le motif si
énergique et caractéristique du début de la Toc-
cata et Fugue en ré mineur de Bach.

On entend ensuite un air de la Cantate No 43
du cantor de Leipzig, chanté par Mme Ilona
Durigo, la remarquable cantatrice de Zurich.
L'adagio et le finale du concerto en sol mineur
pour orgue, de Haendel, terminent la première
partie du programme. On entend dans la 2me
partie la pièce héroïque de Franck, Ave Maris
Stella, de Liszt, au Cimetière, de Fauré, et
Non Credo, de Widor, que Mme Durigo inter-
prèle en toute grande artiste et que met en va-
leur le merveilleux accompagnement de Dupré.
Le Prélude et Fugue sur le nom de Bach (si b,
la, do, si bécarre) et une improvisation sur un
thème donné terminent grandiosement le con-
cert.

Aussitôt le thème reçu (motif mineur), Dupré
le joue tel quel , pour le faire connaître au pu-
blic et immédiatement — le temps de registrer
— se lance dans une des plus brillantes impro-
visations qu 'il nous ait été donné d'entendre.
Ce sont d'abord de rapides arpèges, qui glissent
en cascades, dans un pianissimo surprenant
(bourdon d'écho 8 au Illme clavier). Puis sur
ce fond léger s'élève bientôt le thème (hautbois
merveilleux du lime clavier). Dupré passe ain-
si dans plusieurs tons, jouant tantôt le thème
aux claviers, tantôt à la pédale. Puis l'inspira-
tion grandit, le souffle s'élargit ; puissant et so-
lennel, le thème s'impose et résonne dans la
salle en majestueux accords. Dupré discipline
l'orgue tout entier à son cerveau et à ses doigts.
Ce n'est plus un homme qui joue, il semble que
le dieu de l'harmonie s'est assis aux claviers...
Toute la salle, en délire, acclame sans fin le gé-
nial organiste qui s'incline aveo grâce et mo-
destie, et consent à ajouter au programme un
Vieux Noël français qui a dû retentir plus d'une
fois sous les voûtes de Notre-Dame de Paris.

Après ce merveill /ux concert , solistes, orga-
nistes, représentants du facteur d'orgues, comité
de la Tonhalle se réunissaient. Marcel Dupré
trouva des paroles aimables à l'adresse de l'ex-
cellente maison de Maennedorf , loua le nouvel
instrument, dont il se déclara enchanté et tint à
féliciter personnellement M. Ziegler qui dirige
avec une haute compét ence l'importante manu-
facture d'orgues des bords du lac de Zurich.

Et maintenant , le nouveau-né a fait entendre,
avec quelle éloquence, ses premiers chants. De
même que son frère , l'orgue de la Tonhalle de
Zurich , il va poursuivre son apostolat , répan-
dant sur les humains ses îlots de grandiose har-
monie.

NOUVELLES S UISSES
Les voleurs d'auto

GENEVE, 3. — La nuit dernière, une auto-
mobile apparienant à M. Pelligot, député, était
volée à Genève. La police, aussitôt avisée,

transmit le signalement de la voiture et celle-
ci fut bientôt reconnue à Lausanne.

Un des voleurs, un nommé Babel, fut arrêté
séance tenante, tandis que son complice Droz
était reparti avec la voiture volée pour Genève,
où il fut arrêté par la police. Ces individus
ont reconnu avoi r , en compagnie d'autres cama-
rades, dérobé depuis le mois de mars dernier
treize voitures.

Nouvelles arrestations
GENÈVE, 4. — Le voleur d'automobiles Ba-

bel, arrêté à Lausanne, a été amené samedi à
Genève et écroué après interrogatoire. Dans le
courant de l'aprè>midi , deux nouvelles arresta-
tions ont été opérées, celles de Charles Le Com-
te, 20 ans, Genevois, employé de commerce, et
de Robert Haegler. 26 ans, Bàlois, qui ont re-
connu avoir volé chacun une vingtaine de voi-
tures.

On se souvient que, l'été passé, à Rolle, un
motocycliste et sa femme avaient été grièvement
blessés par un automobiliste , faisant marche en
arrière et qui après l'accident avait pris la fuite
en abandonnant sa voiture. Or l'enquête vient
d'établir que l'auteur de cet accident, resté in-
connu jus qu'ici, n'était autre que Babel.

Pour le suff rage f éminin
BERNE, 5. — Sous la présidence de Mme

Leuch, de Lausanne, présidente de l'Association
suisse pour le suffrage féminin, s'est constitué,
dimanche à Berne, un comité d'initiative chargé
d'élaborer une pétition aux Chambres fédérales,
pétition demandant que les femmes suisses
soient mises sur le même pied d'égalité politi-
que que les hommes (droit d'élection et de vota-
tion) .

L'assemblée a décidé de constituer un comité
d'action suisse qui discutera du budget et de
l'organisation de l'action projetée.

Elections schaîfhousoises
SCHAFFHOUSE, 4. — Dans les élections au

Grand Conseil, les 19 candidats bourgeois de la
ville de Schaffhouse sont élus et obtiennent de
1700 à 2000 voix. Les candidats communistes,
qui obtiennent en moyenne 1300 voix sont éga-
lement élus. Les communistes gagnent 2 sièges
perdus par les socialistes, qui perdent
tous leurs mandats. Un des communistes
a obtenu le nombre de voix voulu pour
être élu, mais il ne sera pas proclamé élu ayant
perdu ses droits politiques.

A Neuhausen, les 4 candidats bourgeois ont
été élus, ainsi que 5 candidats communistes. Les
deux conseillers socialistes n'ont pas été réélus.
M. Hans Muller, communiste, combattu par les
radicaux, a été réélu président de la commune
de Neuhausen.

Accident mortel à la gare de Zurich
ZURICH, 3. — Vendredi soir, un manœuvre

de 37 ans, M. Henri Sallenbach, dTJster, père
de trois enfants, a été tué à la gare de Zurich,
au cours d'une collision entre deux groupes
de vagons.

Ecrasé par un camion
ZURICH, 4. — Samedi apTès-midi, un entre-

preneur, M. Rudolf Bosshardt, 40 ans, de Dieti-
kon (Zurich), surveillait le transport de maté-
riaux par automobiles de Thalwil à Erlenbach.
Arrivé à Seefeld, il monta sur sa motocyclette
pour rentrer à domicile. Au moment de dépas-
ser le camion, il dérapa et tomba devant le véhi-
cule de 5 tonnes, passant sous une des roues
d'avant du camion. Il a succombé sur place quel-
ques minutes après.

Encore une banque zuricoise qui ferme
ses guichets

ZURICH, 3. — La banque Wolfensberger et
Widmer et Co S. A. a des dffieultés financières
et a fermé samedi imiatin ses guichets. La com-
mission cantonale des bourses et le comité de
la bourse zuricoise des effets ont tenu samedi
matin une séance et décidé d'examiner immé-
diatement en détail la situation de la banque.

Tombé d'une fenêtre
WALD (Zurich), 4. — En posant des fenêtres

doubles, un j eune ouvrier boucher est tombé sur
un avant-toit et de là sur une dalle. Il a subi
une fracture du crâne et de nombreuses autres
blessures et a succombé peu après à l'hôpital.

Asphyxié dans sa baignoire
MONTREUX, 3. — Ce matin on a retrouvé as-

phyxié dans sa baignoire, M. Jean Ortie, Soleu-
rois, âgé de 55 ans, rentier, qui s'était fixé à
Montreux depuis quelques années.

Ecrasée par une machine
USTER (Zurich), 4. — Une fillette de 4 ans,

la petite Trudi Baumann, jouant à Uster dans
un entrepôt de vieux fer , fut écrasée par une
machine à couper le pain sur laquelle elle avait
sans doute voulu grimper et qui s'était renver-
sée.

Arrestation d'un escroc au mariage
BERNE, 2. — Une demoiselle habitant Berne

avait fait paraître, en février dernier, dans un
journa de la ville, une annonce par laquelle
elle cherchait à faire la connaissance d'un mon-
sieur en vue de mariage.

Un jeune homme présentant bien s'annonça
et entra en rapports avec la demoiselle. Le
« fiancé », grâce à des promesses fallacieuses,
réussit à se faire retmettre des sommtes impor-
tantes par sa fancée dont toutes les économies
furent bientôt épuisées.

La police, par la suite, s'occupa de la chose et
put établir que le fiancé n'était qu'un vulgaire
escroc au mariage, plusieurs fois récidiviste^qui avait dépensé avec une autre femme le
principal de l'argent reçu. Cet individu a été
écroué.

CAMÉO
Ce soir, dernier spectacle

Père et Ulm à la
JLégi©o étrangère
avec Lewis Stone et Norman Kerry

Un merveilleux programme

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Genève, du 3 novembre 192S
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande, o = offre.

Actions 3% Rente suisse —•—
Bq. Nat. 8uisse —.— 3% Différé . . . .  78.25
Comp.- d'Escomp. 704.50 3'A Ch. féd. A. K. 86.50
Crédit Suisse . . 9-12.— Chem . Fco-Suiss. —.—
Soo. de banq. s. —.— 3% Jougne-Eclé. —.—
Dnion fin.genev. 773.— VA% Jura-Simp. 77.80m
Ind. genev , gaa —.— 3% Genev . à lots 116,25m
Gaz Marseille . . —.— 4% Genev . 1899 . —.—
Motor- Colombus 1170.- _ % Frib . 1903 . . 382.—
Fco-Suisse éleot. 590.— 7 % Belge . . .. —.—

> » priv. — .— 5% V. Genè. 1919 508.—
Ital.-Argent, éleo. —.— i% Lansaune . . —.—
Mines Bor . ord. 713.50 _ % Bolivia Ray 226.50
Totis oharbonna . 712.50 Dnnnbe Save . 60.50
Trifall 43.— 7% Ch. Franc 26 —.—
Chocol. P.-C.-K. 228.50 7% Ch. fer Maroc 1100.-
Kestlé ' '16.— 6% Paris -Orléans 1035.- d
Caouteh S tin. 62.25 6% Argentin.céd 101.—
Allume- suêd . B 624 — Cr. t. d'Eg. 1903 381 .—m

Obligations Hispano bon s 6% 5 11. —
i*/.% Féd. 1927 — •— 4% Totis c. hong. — .—

Record de nullité en changes : 15 invariables,
Amsterdam 20S.41 *A (+ 1 H), Pest 90.57 *A (— 1 %) ,
et o'est tout. Sur la demande de Zurich , on no cote
pas le Cinématographe (î 1). Notre bourse , qui n'a
que fort peu d'engagements , voit les cours subir
la contagion étra ngère, mais résiste cependant et
regagne quelques fractions en clôture. Sur 61 ac-
tions : 25 en baisse, 5 en hausse.

COUPS ^er Corric 'l'e ^m "osan's
\_W W*m wm (Nom et marque dép.) Toutes pharm. et drog.

Verrues, durillons, callosités Prix f r. 1.35

DUNKERQUE, 5 (Havas). — Elections légis-
latives complémentaires : scrutin de ballottage,
en remplacement de M. Coquelle, décédé :

M. Vincent, union nationale, est élu avec
10.238 voix, contre 10.034 à M. Valentin, socia-
liste.

Election complémentaire

La capitale de la Tchécoslovaquie est un
des centres universitaire^ les plus importants
en Europe. Selon les dernières statistiques pu-
bliées récemment, on compte dans les universi-
tés et autres hautes écoles de Prague plus de
20,000 étudiants, dont 3698 étrangers.

Prague occupe donc le 7me rang comme ville
universitaire.

' —-————"——¦-—-—¦——.iniinii mtmmm

Prague cité universitaire



NOUVELLES SPQRTIVESl
Le deuxième tour
de la Coupe suisse

Rarement une journé e sportive a causé autant
de surprises qu© celle d'hier.

S'il était difficile de prévoir le résultat du
match de Lugano, personne sans- doute ne s'at-
tendait à une défaite aussi écrasante.

Quant à nous, nous regrettons la disparition
d'une équipe, qui joua depuis qu'elle esl inau-
gurée, le rôle le plus en vue de cette cotrnipé-
tilion.

Grasshopper a triomphé de toug ges adversai-
res en 1926 et 1927 ; la saison passée, il ne fut
battu qu'en finale contre Servette, à Genève.
Cette année, il disparaît au deuxième tour.

Il a succombé devant un adversaire de tail-
le, vraiment digne par la facture de son jeu,
de prendre sa succession.

Mais là n'est pas la seule surprise de la
Journée.

Madretsch bat nettement Soleure ; Liestal en
fait autant contre Blue-Stars.

Personne, et les Stelliens eux-mêmes en con-
viendront, n'escomptait une victoire aussi nette
d'Etoile sur Granges.

A Genève, malgré leg prolongations d'usage,
le match est resté nul ; c'est dire que les ad-
versaires Urania et Servette s© tiennent de très
près. La nuit, sans doute, n'aura pas permis la
continuation d'une partie qui, réglementaire-
ment, aurait dû se jouer jusqu'à résultat

Concordia a péniblement éliminé Bâle, son
rival local, par 3 buts à 2,

Aarau a succombé devant Young Fellows, dé-
cidé à jouer cette année encore un rôle de pre-
mier plan.

Ceux qui ont assisté à la partie disputée
hier par Cantonal, auront adtmiiré ia magnifique
résistance de l'excellente équipe du Stade de
Lausanne.

Zurich n'a pas eu de difficulté à se défaire
de Kickers.

Le match CTùasso-Winterthour e été renvoyé.
La victoire de Bienne sur Minerva était at-

tendue, de même que celle de Young-Boys
BUT Victoria.

Fribourg a surpris en bien, si l'on se rappel-
le que son adversaire avait eu raison de Lau-
sanne, lors des éliminatoires.

Le succès de Tavannes, obtenu après prolon-
gations, n'était pas prévu ; les Vaudois, sans
doute, auront péché par excès de confiance.

Birsfelden n'a pas pu résister à l'excellente
équipe de promotion qu'est Lucerne.

Enfin, Locarno a succombé par 2 à 1, devant
Luganesi.

En résumé, excellente journée, qui établit,
au moment où on le discute, le gros intérêt de là
Coupe suisse.

La huitième fournée
du championnat suisse

L SUISSE ROMANDE
Les matches de série A

Quatrième défaite de Lausanne
'A Lausanne, Chaux-de-Fonds bat Lausanne, 2-1

Décidément, les affaires vont bien mal à Lau-
sanne. Malgré la présence de Poli, qui, il y a
trois semaines, jouait encore avec Cantonal,
Lausanne ne peut résister à Chaux-de-Fonds,
qui menait déjà par 1 à 0 à la mi-temps.

Les Neuchâtelois passent de ce fait au qua-
trième rang.

En série promotion
Groupe I. — Montreux bat Forward, 4 à 2;

Vevey bat Nyon, 2 à 1.
Groupe II. — Racing bat Orbe, 2 à 1; Renens

bat Etoile, 6 à S.
Série B

Groupe V. — Fleurier I bat Peseux I, 8 à 0;
Sainte-Croix I bat Yverdon I, 4 à 2.

Groupe VI. — Gloria I bat Etoile II, 5 à 1;
Sylva I bat Cantonal II b, 6 à 1; Floria-OIym-
pic I -Le  Parc I, 1 à 1.

Série 0
Groupe IX .  — Sainte-Croix II bat Béroche I,

4 à 0; White Star I bat Concordia II, 5 à 3;
Grandson I et Yverdon IL 2 à 2.

Groupe X. — Boudry I bat Travers I, 4 à 2;
Couvet II a bat Fleurier II, 1 à 0; Sparta I bat
Couvet II b, 6 à 0.

Groupe XL  — Chaux-de-Fonds III a bat Cer-
lier I, 9 à 0; Cantonal III bat Sporting Dulcia I,
4 à 2.

Groupe XII.  — Gloria II bat Etoile III, 5 à
1, Saint-Imier I bat le Locle II, 5 à 1; Le Parc
II bat Chaux-de-Fonds III b, 5 à 2.

Série D
Groupe IV.  — Saint-Imier II bat Gloria III,

3 à 0; Chaux-de-Fonds IV bat Sonvilier I,
7 à 2.

H. SUISSE CENTRALE
Championnat série A

Aucune rencontre n'a eu lieu hier.
En série promotion

Groupe I. — Young-Boys bat Cercle des
Sports Bienne, 2 à 1.

in. SUISSE ORIENTALE
Les matches de série A

j Saint-Gall perd son sixième match
A Saint-Gall, Bruhl bat Saint-Gall, 4 à 1.
Nous voilà dans l'obligation d'enregistrer ré-

gulièrement chaque dimanche soir une nouvelle
défaite de Saint-Gall, qui fait des efforts déses-
pérés pour sortir d'une situation vraiment im-
possible.

En série promotion
Groupe I. — Baden bat Neumunster, 4 à 0;

Juventus bat Zurich, 3 à 2; Wohlen et Oerlikon
1 à 1.

Groupe II. — Saint-Gall bat .Romanshorn, 3 à
2; Sparta bat Veltheim, 1 à 0; Tôss -Bruhl, ren-
voyé.

Championnat nenchâtelois
Série 0

Groupe I. — Colombier II et Cantonal IV a,
3 à 3; Comète II - Hauterive I, renvoyé.

Groupe IL — Cantonal IV b bat Boudry II,
13 à 0; Chàtelard bat Béroche II, 3 à 0 forfait.

Groupe IIL — Etoile IV a bat Stella I, 1 à 0.
Groupe IV.  — Etoile IV b bat le Locle III, 3

à 0.
LES MATCHES AMICAUX

Olten - Berne, 3 à 3 ; Carouge I bat Carou-
ge pr., 5 à 1 ; Cantonal II a bat Berne pr., 5
à 1 ; Hauterive II bat Cantonal j uniors B, 4 à 2.

Comptes rendus des matches
POUR LE CHAMPIONNAT SUISSE

Série A
Chaux-de-Fonds bat Lausanne, 2 à 1

Mi-temps, 1 à 0
Match disputé hier, à la Pontaise, en présence

d'une nombreuse affluence.
Voici la composition des équipes :
Chaux-de-Fonds. — Chodat ; Tschopp, Ul-

rich ; Hausheer, Daepp, Schneeberger ; Haefeli,
Aeschlimann, Held, Nei«sT>i'~iiT,>'<»T>'<W ) N<»uh»us.

Lausanne. — Blaser; Poli, Lombardet; Room-
berg, Hart, Leonhardt ; Martenet, Syrvet, Bolo-
mey, Fauguel, Haemmerli.

La partie dès le début est vite. Lausanne est
supérieur mais Chodat arrête tout. Après dix
minutes le jeu se stabilise, bien que Blaser ait
peu à faire

A la 20me minute un fort shoot du centre
avant de Chaux-de-Fonds frappe la barre et re-
vient en jeu ; Tinter droit n'a aucune peine à
marquer.

Plusieurs attaques très dangereuses de Lau-
sanne sont arrêtées avec brio par Chodat

Mi-temps, 1 à 0.
A la reprise Lausanne est légèrement supé-

rieur. Les deux inters cependant ne savent pas
lancer Bolomey et ne combinent pas bien.

Après dix minutes, Leonhardt veut dribbler
mais il perd le ballon et Tinter-gauche adverse
marque un second but. Chaux-de-Fonds mainte-
nant domine. Puis Lausanne se reprend et atta-
que continuellement. Tout se brise sur la formi-
dable défense des visiteurs ; ce qui passe est
retenu par Chodat qui émerveille les specta-
teurs.

Lausanne opère quelques changements et de-
vient plus dangereux encore. Leonhardt, de l'ai-
le, réussit à sauver l'honneur. Pendant les der-
nières minutes on assiste à un véritable bom-
bardement dés buts dé Chodat, et la fin arrive
laissant à Chaux-de-Fonds une victoire méritée,
quoique un résultat nul eut été plus équitable.

Bruhl bat Saint-Gall, 4 à 1
Mi-temps, 3 à 0

Le derby saint-gallois avait attiré à TEspen-
moos, malgré le temps incertain, près de 2500
personnes.

La pluie ne s'arrêta que peu de temps avant
le match, si bien que les SaimvGallois deman-
dèrent le renvoi de la partie ; devant l'insistance
de l'adversaire, ils se décidèrent à jouer quand
même.

Bruhl remplace Wolf ; Chabanel par contre fi-
gure de nouveau dans la ligne d'avants.

Saint-Gall essaie une nouvelle combinaison,
mais sana succès ; on a fait appel aux vieux
joueur s Neumeyer II et Huber ; à court d'entraî-
nement, ils sont trop lents. Ce n'est donc pas
encore la solution désirée et nous noug deman-
dons ce que les dirigeants vont inventer pour
arrêter cette suite ininterrompue de défaites.

La première mi-temps fut très intéressante,
malgré la supériorité de Bruhl, qui mène à lai
mi-temps par 3 à 0, grâoe à Tomasi, Schmid et
Chabanel.

A la reprise le jeu est moins rapide ; le ter-
rain très lourd gêne considérablement les deux
équipes. Saint-Gall réussit à sauver l'honneur,
à la suite d'un bel effort personnel de Huber ;
puis Bruhl marque une quatrième fois par
Schmid et c'est la fin.

POUR LA « COUPE SUISSE *
Cantonal ha * Stade Lausanne,

3 à 1
Mi temps, 1 à 1

Longtemps la partie fut indécise et pourtant
la supériorité d© Cantonal ne saurait être con-
testée. Mais Stade mit tant d'ardeur dans la
lutte, que les partisans des locaux furent très
heureux de voir, réussi à la . dernière minute
avant le repos, le but . égalisateur.

Au cours de la" deuxième' mi-temps, ïe. mê-
me spectacle se reproduit. Les Lausannois ne
sont dangereux que sur échappées, détruites
par Facchinetti ou arrêtées par Feutz. Les spec-
tateurs respirent plus librement quand, à la
20me minute, Abegglen marque le but de la
victoire. Difficilement, car Stade lutte encore
énergiquement, Cantonal maintient son avance;
peu avant la fin, Abegglen, mieux disposé que
jamais, malgré les fatigues d'un long voyage
et deux matches internationaux, marque irrésis-
tiblement un troisième, but longuement acclamé.

Les deux équipes se présentent à M. Gerber
de Berne, dans la composition suivante, devant
près de deux mille spectateurs.

Stade; — Lutz, Pavesi I, Michaud, Pavesi II,
Kirchhofer, Durey, Lieber, Bolomey, Truan,
Gilgen, Ramponi.

Cantonal — Feutz, UMmann, Facchinetti,
Richème, Gutmann, Payot II, Tribolet, Abeg-
glen, Schick, Struppler, Weber.

M. Gerber fut un arbitre sévère mais juste,
il eut à intervenir plusieurs fois contre le jeu
trop vif de quelques joueur s vaudois ; ses déci-
sions furent unanimement appréciées. Qu'il
n'oublie pas cependant la règle de l'avantage ;
plusieurs fois en effet, il arrêta la partie en-
suite d'une faute de Stade, alors que les avants
de Cantonal bien partis, allaient créer des si-
tuations dangereuses devant le but adverse.

Les Neuchâtelois on le voit ont remanié leur
équipe. UMmann nous parut plus utile comme
demi qu'en arrière ; un ou deux matches encore
et il arrivera sans doute à seconder utilement
son brillant partenaire.

Richème fut irrégulier ; il a sur la conscien-
ce le but de Stade. H eut quelques beaux mo-
ments et nous préférons le voir à sa nouvelle
place de half.

Le second essai de l'aile gauche ne fut pas
encore concluant ; n'oublions pas d'ailleurs
qu'il joua les deux fois contre des équipes in-
férieures. Attendons de le voir à l'œuvre en
série A, pour le jug er définitivement ; nous
croyons d'ailleurs qu'il se formera lui aussi.

Les Stadistes, en maillots rouges, font à leur
entrée sur le terrain, une excellente impres-
sion.

Cantonal attaque de suite et Abegglen man-
que de peu le but. Deux corners sont tirés suc-
cessivement contre Stade ; le deuxième, bien
repris de la tête par Schick, permet au back de
se distinguer.

L'aile gauche Ramponi, qui fut un des meil-
leurs éléments vaudois, est arrêtée au dernier
moment par Feutz, qui lui prend la balle sur
le pied ; un essai dangereux du même joueur
échoue tôt après sur la barre. . '

A son tour, le gardien vaudois se. fait applau-
dit em stoppant, dans un joli style, plusieurs
shoots d'Abegglen, en forme parfaite; il est par-
tout et s'occupe particulièrement de son cama-
rade Tribolet qui réussit quelques beaux cen-
tres.

Mais rien n'aboutit ; c'est au contraire Stade
qui marquera un superbe but à la 20me minute,
sur centre de l'aile droite, bien repris par Tin-
ter.

Les joueur s locaux commettent la grande er-
reur de ne pas marquer l'adversaire, qui opère
à son aise. Facchinetti a mille peines à déga-
ger son camp ; il alimente la ligne d'avants et
tente même de 30 mètres deux essais très pré-
cis, que Lutz stoppe.

La mi-temps approche ; un centre de Tribo-
let crée un « cafouillage > devant les buts vau-
dois et Struppler, habilement, égalise de la tê-
te, à la grande satisfaction du public. C'est la
mi-temps.

Stade engage la seconde partie mais perd
la balle aussitôt ; un premier corner permet à
Sciiitk de se distinguer. Bien repris de la tête,
ïe'bî^on eHleure-fa barFe transversale.

Abegglen est étroitement surveillé et c'est
avec peine qu'il évite les nombreux adversai-
res qui s'intéressent à lui.

Une situation bien embrouillée devant les
bois de Feutz se termine en behind ; deux fois
encore le gardien arrête des balles dangereu-
ses. Un but de Stade est justement annulé, l'ar-
bitre ayant arrêté la partie sur faute de Tin-
ter gauche vaudois.

Schick en possession de la balle, cherohe à la
placer avec précision, mais Lutz la bloque, elle
lui échappe et parvient à Abegglen qui marque
sous un tonnerre d'applaudissements.

Nullement découragés, les Stadistes repar-
tent à l'attaque, et seront supérieurs pendant
quelques minutes ; Cantonal dont la victoire
n'est pas encore assurée, sent le danger et dans
un dernier effort, marque peu avant la fin un
troisième but par Abegglen, sur centre désin-
téressé de Weber.

Lentement, la foule quitte le Stade, heureuse
des émotions qu'elle vient d'éprouver, puisque
la victoire a souri à son favori.

Urania - Servette, 2 à 2
Mi-temps, 0-1

Ce match passionnait les sportifs genevois
et c'est devant plus de 6000 spectateurs qu'il
s'est disputé, sous leg ordres de M. Herren, de
Bâle, qui, après une année d'absence, effectuait
hier sa rentrée.

Dès le début, le jeu est très rapide. Servette
attaque et à la 4me (minute Dorsaz marque un
premier but; Servette montre une légère su-
périorité, mais n'arrive pas à augmenter son
score et la mi-temps:survient sans autre.

A la reprise, le jeu change de physionomie
et U. G. S. prend la direction des opérations.

A la 5me mnute, Barrière égalise, en repre-
nant dans la foulée une balle de la gauche.
Pendant 25 minutes environ, les violets sont
supérieurs et attaquent sans répit. Servette est
obligé de se défendre. Toute l'équipe dTJra-
nia donne à fond. C'est grâce à Bouvier et à
Moget, que les avantg adverses n'arrivent pas
à percer.

A la 32me minute, Servette part tout à coup
à l'attaque. Passello, après un bel effort per-
sonnel, marque un second but. Trois minutes
plus tard, Ross, dTJrania, est envoyé au ves-
tiaire par l'arbitre. De ce fait, la ligne d'avants
dTJrania a moins d'efficacité et le jeu devient
plus égal.

Deux minutes avant la fin, alors que Servet-
te croit sortir vainqueur de la lutte, sur une
charge de Bouvier à Barrière, l'arbitre accorde
penalty que Greffier transfoflrw&. Les prolon-
gations deviennent nécessaires; les deux équi-
pes prennent tour à tour l'avantage. Le jeu,
du fait de la fatigue des joueurs, perd de son
intérêt et la fin arrive sur le résultat de 2 à 2.
Ce match devra donc être rejoué avant le pre-
mier dimanche de déoembre.

Disons quTJrania aurait miéritê la victoire,
parce que son jeu fut plus efficace et scientifi-
que que celui de son adversaire.

Voici la formation des équipes :
U.-G.-S. : Nicollin ; Bovy, Papastratidès ; Lol-

ehot, Bnirlhardt, Berchten ; Lienhardt, Grett-
ler, Barrière, Ross, Stadler.

Servette : Moget ; Beyner, Bouvier ; Richard,
Geeser, Baltensberger ; Luethi, Landi, Passello,
Dorsaz, Dumont

Concordia bat Bâle. 3 à 2
Le jeu débute par une descente rapide de

Concordia; la défense bâloise intervient, passe
à la ligne d'avants qui crée plusieurs situations
dangereuses devant les buts de Concordia. De
part et d'autre, la nervosité est visible. A la
5me minute, un premier corner est accordé à
Concordia. Une passe d'Ehrembolger, très bien
placée, aboutit dans les mains de Zorzotti. Bâ-
le revient à la charge ; sa descente est mal in»
terceptée ; l'ailier gauche, renvoyant la balle,
faillit de peu marquer contre son club.

Le jeu est très vif ; Weber chez Concordia a,
à plusieurs reprises, l'occasion de se distinguer.
Une situation critique devant ses buts est fina-
lemtent arrêtée par l'arbitre M. Spengler, en-
suite d'offside. Pourtant, malgré la supériorité
manifeste de Bâle, Concordia réussit à la 15me
(minute le premier but sur faute de la défense.
Après la remise en jeu, Enderlin hésite et man-
que une belle occasion d'égaliser ; à 10 mè-
tres, il renonce à tirer directement sur les buts.
Bâte continue à dicter son jeu, ses attaques ré-
pétées échouent cependant grâce à la vigi-
lance de Weber. A la suite d'un hands sur la
ligne des 16 mètres, Concordia descend ; une
passe à l'aile et la balle se trouve pour la secon-
de fois dans les filets de Zorzotti.

Concordia opère par échappées ; celles-ci sont
toujours très dangereuses à cause dTlhrenbol-
ger. Deux fois encore, Bâle gâche l'occasion de
battre le gardien adverse. Après le repos, Bâle
est encore poursuivi par la malchance ; toute-
fois ses efforts sont récompensés à la 7me mi-
nute par un goal superbe. Tôt après, un nou-
veau « cafouillage > se produit devant les buts
de Weber. Celui-ci, sorti trop tôt, manque la
balle. Stimulé par ces deux succès, Bâle domi-
ne, et c'est aveo peine que Weber réussit à
bloquer sur la ligne, deux shoots puissants.
Puis le jeu est décousu, les passes les plus faci-
les sont manquées de chaque côté. H ne reste plus
que 5 minutes à jouer, Concordia, dans un bel
élan, revient à la charge ; exténuée, la défense
bâloise marque mal ; l'adversaire profite de
cette défaillance pour marquer le but de la
victoire.

Young Boys bat Victoria, 12 à 3
Mi-temps. 7 à 1

Young Boys a fait appel à Funk II qui réap-
paraît après une longue absence, dans la li-
gne d'ayants. Voici d'ailleurs la composition de
l'équipe : Pulver, von Arx I, Grunder, Jenni,
Baldi, Fasson, Fâssler, Funk II, Dasen, von
Arx II, Schicker.

L'issue de la partie ne faisait de doute pour
personne ; seule la façon dont la victoire allait
être acquise par Young Boys n'apparaissait
pas nettement.

La classe de ces deux équipes fort bien con-
nues du public bernois est pourtant bien diffé-
rente, mais la Coupe suisse a causé bien sou-
vent de grosses surprises.

D'emblée l'attaque de Young Boys donne à
fond et pendant longtemps la partie se déroule
dans le camp de Victoria ; le jeu scientifique
de l'équipe de série A, fait ressortir plus en-
core l'incohérence de celui de l'adversaire.

Funk II ouvre le score, puis Fâssler marque
le second but II s'empare tôt après de la bal-
le, dribble élégamment trois adversaires, passe
à Funk qui réussit sans peine le troisième goal.

Victoria ne l'entend pas ainsi, ses joueurs se
ressaisissent et .après une série de jolie s combi-
naisons trompent Pulver une première fois.

A tour de rôle Fâssler, Funk et von Arx se
distinguent si bien qu'au repos le résultat est
de 7 à 1 en leur faveur, malgré quelques cou-
rageuses tenaitives de Victoria.

A près la reprise, les buts se suivent à inter-
valles réguliers ; le résultat est de 9 à 1, lors-
que coup sur coup Victoria marque par deux
fois.

Les Young Boys dès lors font ce qu'ils veu-
lent car l'effort que vient de fournir l'adversai-
re Ta complètement épuisé, si bien qu'au coup
de sifflet final, le résultat est de 12 à 3 pour
Young Boys.

Etoile bat Granges, 3 & O
Mi-temps, 1 à 0

Granges. — Liechti; Flury, Widmer; Brùgger,
Chiesa, Fassnacht; Nussbaumer, Schupbach, Ri-
ghetti, Vuillemin, Dubois.

Etoile. — Gerber; Mader, Calame; Probst,
Regazzoni, Kncerr; Glasson, Wille, Matzinger,
Treyball, Juillerat

Les deux équipes sont donc au grand com-
plet Glasson, de retour de Budapest samedi
soir, est à son poste, malgré les fatigues d'un
long déplacement

Le public, dès 2 heures, envahit pelouses et
tribunes; on compte près de 3000 spectateurs,
dont 4 ou 500 de Granges.

A 2 h. 30 précises, la partie est engagée, sous
la direction de M. Voisard, de Bienne, dont
l'autorité a été remarquée.

C'est Granges qui bénéficie du coup d'envoi,
mais Mader intercepte et un bel essai de Trey-
ball est envoyé de peu à côté. Un comer est tiré
contre Etoile; un superbe essai de Matzinger
est retenu par Liechti.

A la 7me minute, Wille et Matzinger s'éçhao-
pent, évitent Widmer et calmement d'un shooi
dans le coin, le premier bat le gardien soleu-
rois. De longs applaudissements saluent cet ex-
ploit Etoile, plus vite en jeu que son adver-
saire, est toujours menaçant

Matzinger réédite, mais la balle, bien que lâ-
chée par le gardien, est dégagée par Flury. Un
corner contre Etoile, puis deux fautes contre
Grandes restent sans résultat. Sur un shoot de
Juillerat une belle occasion de «scorer > est
mariquée; le ballon suit la ligne des buts, hors
de portée du gardien.

Un foui contre Granges oblige Liechti à s'em-
ployer à fond. Un bel essai dé Righetti termine
cette mi-temps qui vit Etoile affirmer une
réelle supériorité, sur le leader de la Suisse
centrale.

A la reprise, Granges domine et pendant
quelques minutes, joue dans le camp des Stel-
liens. Une échappée de Juillerat oblige le gar-
dien des visiteurs à quitter ses buts, mais le
ballon sort Le jeu est plus partagé; Widmer ei
Liechti cependant doivent constamment arrêter
les offensives d'Etoile, plus dangereuses que
celles des Soleurois, où les deux ailiers, en par-
ticulier, sont faibles.

A la 20me minute, à la suite d'un léger
hands, penalty est sifflé contre Etoile. Chiesa
centre-demi de Granges, le tire... deux mètres
à côté. Cela encourage Etoile qui attaque fer-
me. Sur une belle ouverture de Wille, Glasson
s'échappe; dans le rectangle des 16 mètres,
Widmer lui donne un croc-en-jambe. L'arbitre
accorde penalty. Mader, d'un shoot éclair, mar-
que lo second but II y a 23 minutes que Ton
joue.

Granges veut absolument sauver l'honneur et
cherche à percer par son trio du centre. Regaz-
zoni, qui a fourni hier une partie éblouissante,
arrête tout et lance ses avants. A la 30me mi-
nute, Matzinger passe entre les deux arrières
et marque; mais l'arbitre annule pour hands.
Treyball, bien que fortement touché par Flury,
sert intelligemment Juillerat, qui opère des-
centes sur descentes. Enfin, à la 41 me minute,
Treyball, après un bel effort personnel, réussit
le 3me but pour Etoile. Une minute plus tard,
Wille doit être transporté hors du terrain, après
avoir reçu un coup dangereux de Chiesa. Le
public manifeste bruyamment.

La fin arrive avec la victoire méritée d'E-
toile, dont le jeu fut d'une classe supérieure
à celui de Granges.

Les Soleurois ont une excellente équipe. Re-
grettons toutefois la façon dont Flury et Wid-
mer se comportèrent vis-à-vis de leurs adver-
saires, en jouant constamment l'homme. Dans
cette équipe, la défense est le point fort; en
avant, seul le trio du centre fut remarqué.

Etoile a fait preuve pendant la majeure par-
tie du match d'une grosse supériorité; le onze
joua dès le début à vive allure; jusqu'à la fin,
ses joueurs se dépensèrent sans compter. Men-
tionnons la partie extraordinaire de Regazzoni,
le meilleur des 22 joueurs.

Lugano bat Grasshoppers, 5 à 1
Mi-tempe, 1 à 1

Résultat qui surprendra chacun, car il rap-
pelle par trop celui de Genève lors de la der-
nière finale de la Coupe suisse, non seulement
par le score mais surtout par la façon dont il a
été obtenu.

Et pourtant Grasshoppers conscient de l'im-
portance de la partie, n'avait reculé devant au-
cun sacrifioe. Pour compenser l'absence de l'ex-
cellent Tschirren, dangereusement blessé lors
du dernier match de championnat à Winter-
thour, les Zuricois avaient rappelé Neuenschwan-
der en voyage d'affaires à Berlin, et Locher, en
séjour à Londres.

Cet effort encore a été inutile. Le résultat à
la mi-temps correspondait à la valeur des équi-
pes et rien ne laissait prévoir une catastrophe.

Après le repos Grasshoppers opéra d'impor-
tantes modifications dans ses lignes. Un moment
d'inattention de Lavallaz, permet à Fink de s'é-
chapper et de marquer le 2me but ; la balle est
à peine remise en jeu que Pache doit aller la
chercher au fond de ses filets, cette fois, à la
suite d'un offside si manifeste que personne en
arrière n'a bougé. Erreur d'autant moins par-
donnable, qu'elle fut cause d'une retentissante
défaite.

Tout ceci en deux minutes !
Ajoutez à cela la fatigue des frères Weiler,

qui rentraient de Budapest
Songez aussi à l'insuffisance d'un arbitre, in-

capable de diriger une partie de cette impor-
tance. Dès le début il se montra hésitant ;
croyant bien faire, il siffla à tort et à travers,
énervant les 22 joueurs.

Le public enfin avait sur lui une grosse in-
fluence. On n'a pas encore oublié les incidents,
lors de précédents matches, entre les mêmes
adversaires. Malgré une réconciliation, plus ap-
parente que réelle, les esprits étaient surexci-
tés ; aussi dès que les Luganais entrevirent la
possibilité d'une victoire de leurs favoris, ils ma-
nifestèrent si bruyamment qu'ils prirent pour
ainsi dire, la direction des opérations, sans que
l'arbitre put intervenir.

Et nous comprenons pourquoi il n'a pas an-
nulé le 3me but..

Dès lors la partie était jouée.
Grasshoppers démoralisé n'essaya même plus

de réagir ; c'est hélas le sort des champions en
général. Dans l'adversité, ils manquent souvent
de cran

Aussi Lugano obtint sans peine une victoire
déjà acquise quelques minutes après le repos ;
il crut même utile de la confirmer par un jeu
plus qu 'énergique, contre lequel l'adversaire ne
réagit pas.

Lugano possède pourtant onze excellents
joueurs, rapides et pleins de courage ; l'équipe
se présenta au grand complet

Grasshoppers aligna le on~e suivant : Pache,
de Week, Weiler II, Rohrer, Neuenschwander,
de Lavallaz, Regamey, Weiler I, Locher, Abbeg-
glen. Frankenfeldt.

Au bout de cinq minutes déjà, les Zuricois
marquent sur comer, bien repris par Abegglen.

Plusieurs descentes dangereuses des Tessi-
nois échouent de peu, les joueurs sont trop ner-
veux. Lugano pourtant égalise après un quart
d'heure sur une échappée et malgré une heu-
reuse intervention de Pache, qui fit d'ailleurs
une superbe partie.

La seconde mi-temps était jouée, aussitôt
après la reprise ; nou3 n'en reparlerons pas.

Près de 3500 personnes assistèrent à cette
rencontre.

Aux dernières nouvelles nous apprenons que

Tschirren a été opéré au genou mardi dernier ï
nous n'aurons pas le plaisir de le revoir cette
saison. Et c'est une perte aussi sensible pour
Grasshoppers que pour notre équipe nationale,
car nous ne le remplacerons pas de si tôt

Bienne bat Minerva, 5 à O
Match joué à la Gurzelen. devant deux mille

spectateurs. i
Bienne joue dans la composition suivante l

Perrenoud ; Blaser, Beuchat ; Wutrich, Keller,
Buffat ; von Kaenel, von Gunten, Joseph, Imhof,
Grimm.

Dès le début, Bienne fait montre d'une gros-
se supériorité, mais Minerva se défend bien et
ce n'est qu'à la 21me minute que le premier
but est réussi par Imhof. Sept minutes plus tard
ce même joueur parvient une seconde fois, à
battre le gardien bernois. Les visiteurs sont dès
lors serrés dans leur camp et Grimm, à la 37me
minute, marque à son tour le plus joli but de la
partie. Un corner contre Minerva, sifflé l'ins-
tant d'après, permet à Bienne de marquer pou»
la quatrième fois. La mi-temps arrive sans chan-
gement

La seconde partie est beaucoup moins inté-
ressante, vu l'avance des Biennois et leur su-
périorité incontestable ; les joueurs en effet s'a-
musent avec leurs adversaires. Un seul but est
réussi, au cours de oette mi-temps, par Joeph,
sur centre de Grimm. Et la partie se poursuit
sans que les locaux qui se reposent sur leu»
avance, tentent vraiment d'augmenter ieuïi
score.

L'arbitrage de M. Diserens, de Lausanne, fut
très bon.

Dans l'ensemble, et comme le résultat l'indi-
que du reste, Bienne surclassa Minerva. L'équi-
pe fit une belle partie et les avants, plus spécia-
lement furent rapides et excellents, en premiè-
re mi4emps surtout

Le football à l'étranger
EN FRANCE

La coupe de France
A. C. Cambrai bat U. S. A. Clichy, S à 2 f

C. A. S. G. bat F. C. Dyonisien, 11 à 1 ; U. R.
Dunkerque bat A. A. Roubaix, 7 à 2 ; Racing
Calais bat J. A. Armentières, 9 à 1 ; A. S. Stras-
bourg bat U. Hagondange, 11 à 1 ; Racing Stras-
bourg bat F. C. Colmar, 3 à 2 ; F. C. Bischwil-
ler bat C. S. Styring WendeL 8 à 0 ; S. C. Sé-
léstat bat U. S. Lorrain, 2 à 0 ; F. C. Saint-Louia
bat S. Thionville, 3 à 0 ; F. C. Lyon bat Stade
Helvétique Lyon, 3 à 1.

EN BELGIQUE
Matches internationaux

A Anvers : Belgique et Hollande, 1 â 1, nti*
temps, 1 à 1.

A Gand : Belgique B et Luxembourg, 1 à î(
mi-temps, 0 à 1.

EN ITALIE
Le championnat

Modène bat Casale, 4 à O ; Turin bat livour-
ne, 3 à 1 ; Alexandrie bat Milan, 1 à 0 ; Juven-
tus bat Fiumana, 11 à 0 ; Biellese bat Verona,
3 à 0 ; Pro Vercelli et Gênes, 1 à 1 ; Ambrosiana
et Bologne, 1 à 1.

EN ALLEMAGNE
Match inter-villes

A Berlin : Berlin bat Oslo, 2 à 0.
EN ANGLETERRE

Championnat Ire division
Aston Villa-Derby County, 2 - 3 ; Burnley-

Everton, 2-0 ; Bury^underland, 1-3 ; Cardiff Cl-
ty-Arsenat 1-1 ; Leeds United-Portsmouth, 3-2 f
Leicester City-Sheffield Wednesday, 1-1 ;' Liver-
pool-Birmingham, 1-2 ; Manchester United-Bol-
ton Wanderers, 1-1 ; Newcastle United-Hudders-
îield Town, 4-1 ; Sheffield United-Blackburn Ro-
vers, 2-1 ; Westham United-Manchester City»
3-0. i'

HOCKEY SUR TERRE j,
1 Championnat suisse Série A ' ^ '

Servette bat Lausanne, 6 à 0 ; Stade Lausanne
bat Morges, 3 à 1 ; Nordstern-Red-Sox, i à 1|
Olten-Young Fellows, 0 à 0. f

Série B 1
Nordstern II bat Young Sprinters II, 2 à i j

Stade Lausanne II bat Lausanne II, 4 à 0 ; Old
Boys II bat Olten II, 1 à 0 ; Grasshoppers II bat
Zurich II, 6 à 0.

Championnat lénnînin
Grasshoppers bat Winterthour, 5 à 1.

HIPPISME
Concours hippique International

de Genève >
Les premiers résultats

La première épreuve du concours hippique,
de Genève, le Prix du Léman, réservé aux offi-
ciers et aspirants officiers de l'armée suisse
s'est disputé samedi matin. Le parcours com-
portant dix obstacles d'une hauteur maximum
de 1 m. 10, notamment le mur, la haie, la double:
barre, la rivière, le portail et la triple barre;

Voici les résultats : '
1. 1er lieutenant Soldati, sur Bodica, O fau*

te, 46 secondes. 2. Lt Graz, sur Ariette, 0 f., 56,4
sec. 3. 1er lieut. Muller, sur Flamiande, 0 t*
57,8 sec. 4. 1er lieut. Goldmann, sur Bacarat
2 f., 47,4 sec. 5. Lt Boissier, sur Pantin, 2 f., 51,2
sec. 6. Aspirant Dde, sur Rachel, 2 f., 56,4 sec
7. Lt Fret sur Utzenach, 4 f., 48,2 sec. 8. Lt
Blancpain, sur Maika, 41., 50 sec. 9. Cap. Pinget
sur Golden Star, 4 f., 52,2 s. 10. 1er lieut Bur-
rus, sur Arriviste, 4 t., 1 min. 18 sec.

L'après-midi se disputa la première série du
Grand prix international d'ouverture.

En voici les résultats :
1. Cap. Bettoni, sur AHadine, 0 f., 45,4 sec

2. Cap. Be:toni, sur Scoiattola, 0 t. 47 sec. 3.
LU de Castri, sur Popol, 0 t., 47,1 sec 4. Cap.
de Laissardière, sur Orfila, 0 f., 47,8 sec 5. 1er
lieut. Gclmiuseus, sur Galantin, 0 t., 48 sec. 6.
Lt Bizard, sur Moïse. 0 t., 48,2 sec. 7. Lt A.
Meyer, sur Boy. 0 t., 48 8 sec. 8. Lt Bizard, sur
Quinclet, 0 f., 49,4 6ec. 9. Lt J. Frey, sur Utze-
nach, 0 f., 51.6 sec 10. Capit de Murait, sur
Wache, 0 f., 51,6 sec

Ceux de dimanche
Prix de l'armée. — Epreuve nationale : ï.

Cap. Schreck, sur Nelly, 0 faute, 59 sec ; 2.
1er lieut Muller, sur Flamande, 2 fautes, 51
sec ; 3. Cap. Deslex, sur Pirate, 2 fautes, 56 sec
2/5 : 4. 1er lieut. Simm en, sur Morat 2 fautes,
1 min. 1 sec ; 5. Lt Blancpain, sur Maïka, 2
fautes, 1 min. 9 sec. 2/5 ; 6. Major Kuhn, sur
Baducca, 4 fautes, 52 sec. 2/5.

MARCHE
Le tour du lac de Bienne

sous le patronage de Linder, champion
du monde

Un concours de marche organisé par la
« Gehsportsektion s de Bienne, sous le patro-
nage de Linder, champion du monde, avait lieu
hier à Bienne. La course comportait le tour du
lac de Bienne, soit environ 42 kilomètres, par
Erlach et le Landeron.

Soixante participants, venus de toute la Suis-
se, y prenaient part Sur le parcours, il y avait
beaucoup de monde et principalement à l'arri-
vée à Bienne. Voici les résultats :

Catégorie débutants. — 1. Linder H., Zurich,
4 h. 7' 9"; 2. Walther Marti, Granges, 4 h. 13'.

Cat. juniors. — 1. Willy Gottfried, Oerlikon,
4 h. 5' 33"; 2. Werner Bichsel, Berne, 4 h. 7*
9"; 3. Ebersold, Zurich, 4 h. 13".

Cat. seniors. — 1. Holzer, Granges, 4 h. 29'
36"; 2. Haldimann, Oerlikon, 4 h. 31' 26": 3.
Stebler, Berne, é h. 34' 29".



La création de refuges snr la place Leonhard à Zurich
La police zuricoise a introduit dès le 1er novembre, un . système de sens unique et de refuges,
que le cliché ci-dessus, obligeamment mis à notre disposition par la « Revue automobile >,

représente fort bien.
A remarquer que Ton est allé jusqu'à barrer complètement le débouché du Hirschengraben,

dans la Weinbergstrasse.

Les nouveaux refuges. Les lignes "T" Nouvel escalier servant de communi-
etriées indiquent l'ancienne forme ] cation pour les piétons .entre le Sei-

1 dea trottoirs. " lergraben et l'Hirschengraben.

BT-ës autorités zuricoises opèrent progressi-
vement Après la « Paradeplatz > dont l'organi-
sation répond aux exigences de la circulation
actuelle, elles ont procédé à la réfection com-
plète de. la < Leonhaxdplatz », devant l'hôtel
Oentral.

Nous n'en demandons certes pas autant à
Neuchâtel ; nous espérons cependant que les
modestes revendications que soumettra aux au-
torités compétentes la comtoiission composée
des représentants de toutes les sociétés intéres-
sées au problème de la circulation en notre
ville, seront prises en considération.

La voix des piétons a été entendue, puisque
ceux-ci forment la grande majorité des partici-
pants à notre concours. Le projet classé pre-
mier, celui de l'avis unanime de la commis-
sion, se rapproche le plus de la solution idéale,
est l'œuvre de l'un d'eux. Son auteur ne possè-
de ni automobile, ni motocyclette, ni bicyclette;
il est dono bien le défenseur des piétons. D'ail-
leurs, l'exposition de tous les projets, que nous
noug proposons d'organiser à la fin de la semai-
ne prochaine, permettra à chacun de voir que
les solutions proposées tiennent largement

' compte de leurs intérêts.

DERNIèRES DéPêCHES
La crise roumaine

BUCAREST, 5 (Havas). — Dans les cercles
politiques, on envisage deux possibilités pour
résoudre 'la crise ministérielle : 1, Constitution
d'un gouvernement de transition présidé par
une personnalité neutre ayant mission d'ache-
ver les négociations financières, de voter avec
le parlement actuel, la stabilisation et le bud-
get et de procéder ensuite aux nouvelles élec-
tions. 2. Un gouvernement Maniu, dissolution
immédiate du parlement et de nouvelles élec-
tions avant déoembre.

BUCAREST, 5 (Havas). — Conformément aux
prévisions, MM. Averesco et Jorga ont recom-
mandé à la régence la constitution d'un gouver-
nement de concentration. M Maniu, après l'au-
dience, a déclaré aux journalistes que la régen-
ce avait exprimé le désir de voir se réaliser un
gouvernement de concentration, et qu 'il avait
répondu que son parti était prêt à accepter la
responsabilité de la situation.

Les fêtes italiennes de la victoire
Inauguration du monument du

général Dîaz
-ROME, 5 (Stefani). — Dimanche après-midi,

à l'église Sainte-Marie, a eu lieu l'inauguration
du monument du général Diaz.

Au milieu d'un silence religieux, le voile re-
couvrant le monument fut enlevé tandis que les
troupes rendaient les honneurs, puis eurent lieu
dans la crypte, la bénédiction et le défilé de
toutes les associations et des représentants des
corps d'armée.

Devant le palais royat une foule énorme a
rendu un hommage enthousiaste à l'auteur de
l'unité nationale, puis le secrétaire du parti fas-
ciste, les membres du directoire du parti, les
chefs d'associations d'invalides, se sont rendus
chez le roi pour lui présenter le salut des fas-
cistes. Appelés par des tonnerres d'acclama-
tions, les souverains ainsi que M. Turatti et
d'autres personnalités, se montrèrent au balcon
central. La foule agita des drapeaux, criant :
< Vive le roi, vive Mussolini ! » Les ovations se
prolongèrent pendant plusieurs minutes.

Dans la soirée, la ville était richement il-
luminée et l'animation était grande. Les musi-
ques jouaient sur les places des hymnes natio-
naux.

A Milan, a été inauguré le monument érigé
aux victimes de la guerre.

Tandis que la colonie italienne
célébrait l'anniversaire de la victoire,

un inconnu s'empara d'un drapeau
et s'enfuit

-PARIS, 5 (Havas) . — On mande de Toulon
au « Petit Parisien > qu'hier la colonie italienne
a commémoré l'anniversaire de la victoire. A
cette occasion, un service funèbre a été célébré
à la mémoire des soldats tombés au front.

Or, comme des groupes stationnaient devant
la cathédrale, un inconnu s'approcha brusque-
ment d'im porle-drapeau, lui arracha son em-
blème et s'enfuit. On ne sait pas ce qu'il est
devenu.

Accident de chemin de fer
-BERLIN, 5. — Un grave accident s'est pro-

duit dimanche à midi à la gare Schônhauser-
Allee du chemin de fer de ceinture. Un train
est entré dans un groupe d'ouvriers et a ren-
versé une barrière. Deux ouvriers ont été griè-
vement blessés; l'un d'entre eux est décédé
quelques heures après l'accident. Cinq autres
ouvriers ont reçu des contusions.

Le nouveau raid du zeppelin
-FRIEDSRICHSHAFE N, 5 (Wolff). — Le di-

rigeable « Comte-Zeppelin » est part i à 2 h. 17.
Un fort vent a facilité la manœuvre et le dirigea-
ble a rapidement pris de la hauteur. Il a dis-
paru dans la direction nord-est, emportant 24
passagers et 39 hommes d'équipage, soit au to-
tal 63 personnes.

Le congrès d'Angers et la
presse française

-PARIS, 5 (Havas). — Au sujet des décisions
prises par le parti radical à Angers, le « Petit
Parisien » écrit :

Pour la seconde fois, en moins de huit jours,
une crise ministérielle a pu être évitée, mais
la question reste posée de savoir si le cabinet
Poincaré, tel qu'il est actuellement constitué,
pourra demeurer longtemps aux affaires. A
cette . question, il est impossible de répondre
au sortir de la séance du congrès, où pendant
des heures l'union nationale a été attaquée et
condamnée vigoureusement par de nombreux
orateurs, aux applaudissements quasi unanimes
de l'assemblée.

Ce qu'il faut par contre relever, c'est qu'une
motion exigeant le départ immédiat des quatre
ministres radicaux a été écartée. Un sursis a
été accordé au cabinet, grâce auquel il sera
sans doute permis à celui-ci de réaliser un ré-
tablissement complet.

Le < Matin » écrit qu'en votant Tordre du
pour Montigny, le parti a donné Tordre im-
pératif à ses élus de voter conformément à son
programme qui est loin d'être celui du cabinet;
mais en repoussant la motion Garnier, le parti
a également déclaré qu'il ne désirait pas ren-
verser, à l'heure actuelle, le gouvernement.
Comment les élus sortiront-ils de ce dilemme?
Sans doute en conservant comme avant leur li-
berté individuelle.

Traité franco-italien au sujet
de la Tunisie

Un pacte sera prochainement signé
entre les deux puissances

-PARIS, 5 (Havas). — « L'Oeuvre > annonce
que la France va prochainement signer un traité
d'amitié avec l'Italie et écrit notamment à ce
sujet :

Les négociations furent extrêmement diffici-
les. Les Italiens prétendaient transformer en
dérogations permanentes, les dérogations tem-
poraires à la convention de 1896 consenties ami-
calement aux Italiens en Tunisie. Les démons-
trations de la France convainquirent M. Musso-
lini que l'affaire tunisienne était irrévocable-
ment résolue. Le duce a accepté en principe de
discuter sur la base suivante :

La France obtient la main-levée de la derniè-
re hypothèque italienne pour sauvegarder les
situations acquises par les fils d'Italiens nés en
Tunisie. A l'avenir, les sujets italiens du protec-
torat seront soumis à la loi commune. En échan-
ge, l'Italie obtient de la France l'amélioration
de sa frontière tripolitaine.

Ce règlement rappelle un peu la convention
anglo-italienne intervenue, il y a deux ans, pour
le Djubaland.

Quant au désir qu'on a pu exprimer à Rome
de voir transférer à l'Italie un mandat français,
la question ne pouvait se poser puisque les man-
dats actuellement dévolus ne sont pas transféra-
bles par négociations à deux. Pour les territoi-
res qui pourront à l'avenir faire l'objet de man-
dats, la France ne s'est pas refusée à promettre
à l'Italie qu 'elle examinerait avec amitié les de-
mandes que pourrait présenter celle-ci.

En terminant «l'Oeuvre» souhaite que le nou-
veau traité que l'Italie a signé avec Belgrade
amène la paix dans l'Adriatique.

Double évasion â Berlin
-BERLIN, 5. — Dimanche à 6 heures, deux

individus nommés Holzer et Przadka , en pré-
ventive à la prison de Moabit et qui se trou-
vaient dans la même cellule, au troisième étage,
se sont évadés. A l'aide d'une scie, ils ont en-
levé le grillage de leur cellule et le long d'une
corde ils se sont glissés jusqu 'à terre. Przadka
a pu traverser le mur do la cour, cependant que
Holzer était arrêté par les geôliers. Przadka
est un cambrioleur qui a été arrêté la semaine
dernière.

Dans différents commerces de Berlin, il a
dérobé pour environ un quart de million de
marks de fourrures.

Un avion tombe
Ses occupants sont tous tués

-PRESCOTT (Arizona), 5 (Havas). — Un
avion s'est écrasé sur le sol dans une région
isolée. Tous les occupants — ils n'ont pas en-
core été identifiés — ont été tués.

Le record de vitesse en aviation
-LONDRES, 5. — L'aviateur Darcy Greig a

tenté dimanche après midi, à Calshot près de
Southampton, à bord d'un hydravion de 1000
chevaux, de battre le record mondial détenu
par l'Italien Bernardi, qui est de 318 milles 62
à l'heure. Greig a réalisé une vitesse moyenne
horaire de 319 milles 58, dépassant ainsi la vi-
tesse de Bernardi. Mais comme il aurait fallu
la dépasser sur un minimum de 5 milles, Ber-
nardi reste recordman officiel.

Chronique régionale
SAIÎVT-ÏÎLA1SE

Réunion des commandants de
sapeurs-pompiers

(Corr.) Il y eut, samedi, pendant quelques
heures, grande animation au village. C'était la
réunion annuelle des commandants de corps
des sapeurs-pompiers du district et des prési-
dents de commissions du feu.

La séance du matin eut lieu à 10 heures, à
la salle de justice, sous la présidence du préfet
Stucky.

L'après-midi, grand branle-bas de toug les
corps de défense contre les incendies ; inspec-
tion et simulacre de sinistre pour donner à cha-
que chef et aux hommes l'occasion de montrer
leur savoir-faire. Tous les engins furent m5s
en action. Echelles, hydrants, pompe ca|mpa-
gnarde et motopompe, sauvetage, électriciens,
samaritains, fonctionnèrent devant les experts
et devant les délégués des communes. La criti-
que de la manœuvre fut faite, sous la direction
du major Turin , par les capitaines des diffé-
rentes localités représentées, chacun ayant été
chargé de surveiller une partie déterminée de
l'exercice. Celui-ci a révélé une belle prépara-
tion de notre corps de sapeurs-pompiers, la
connaissance du service et une bonne disci-
pline.

Le défilé qui se fit aux accords bien rythmés
de ]a musique THelvétia, produisit la meilleure
impression.

VALAWGIW
Une auto roule au bas d'un talus

(Corr.) Le fameux tournant du haut du crêt
de la route de Valangin à Boudevilliers vient
d'être le théâtre d'un nouvel n'¦rident

Samedi, à 19 h. 35, trois autos descendaient
sur Valangin à une très vive allure. La troi-
sième, une voiturette dans laquelle se trou-
vaient trois jeunes gens de Friboun?, perdit la
direction et dégringola ju sque sur la route de
Coffrane.

Les occupants furent projetés avec une vio-
lence peu ordinaire dans les buissons, mais un
seul dut être conduit à l'hôpital des Cadolles.

On ne peut se prononcer sur l'état du blessé;
quant aux deux autres, à part l'importante perte
d'une auto non assurée, ils peuvent se vanter
de s'en tirer à bon compte.

On nous mande ce matin :
Sur son désir et avec l'autorisation du méde-

cin, le jeune blessé a déjà quitté l'hôpital, c'est
dire que son état est loin d'être aussi sérieux
qu'on le craignait

BUTTES
Débit de sel

Dans sa séance du 2 novembre, le Conseil
d'Etat a nommé, en qualité de débitant de sel
à Buttes, le citoyen Louis Weber, boulanger au
dit lieu, en remplacement de Mesdemoiselles
Juvet, démissionnaires.

LA CHAUX-DE-FONDS T ',£
Accident

(Corr.) Samedi soir, à 5 h. 30, un side-car,
conduit par le jardinier du parc du musée, a
été tamponné, au passage à niveau du Rey-
mond, par le régional Ponts-Sagne-Chaux-de-
Fonds. Le véhicule est complètement démoli,
mais heureusement le motocycliste s'en ,tire
avec quelques égratignures seulement

ï.e budget de l'Etat pour 1929
Le projet de budget de l'Etat pour l'exercice

1929 vient de sortir de presse et a été remis
aux membres de la commission financière du
Grand Conseil, qui en doit délibérer aujour-
d'hui.

Il présente le bilan suivant : Dépenses, 16
millions 323,893 fr. 67, recettes 15,785,766 fr. 66.
Excédent de dépenses, 538,127 fr. 07.

A titre de comparaison, rappelons que pour
l'exercice de 1928, les dépenses sont supputées
à 15,742,863 fr. 67, et les recettes à 15,081,525
fr. 90, ce qui laisse prévoir un déficit de 661
mille 337 fr. 77. L'excédent présumé des dépen-
ses pour 1929 est ainsi inférieur de 123,210 fr.
70 c à celui du budget de 1928.

Il y a lieu d'observer que le chiffre des dé-
penses de 1928 avait été ramené au total indi-
qué par la réduction de 5 pour cent opérée sur
les traitements des fonctionnaires, ce qui repré-
sentait une diminution de 282,730 fr. 60. En
d'autres termes, si le budget de l'exercice 1928
n'avait pas été allégé de cette réduction des
traitements, il se serait soldé par un excédent
de dépenses de 944,068 fr. 37. Et comme le pro-
jet de budget pour 1929*a été établi sur la ba-
se deg traitements pleins, on constate que l'a-
mélioration dépasserait le chiffre de 400,000 fr .,
si Ton procédait à une comparaison absolue des
quantités correspondantes.

Dans le service de la dette, les amortisse-
ments pour 1929 atteignent la somme de 918,000
francs, qui dépassent ainsi de 380,372 fr. 93
le montant du déficit d^exercice présumé.

L'équilibre budgétaire n'est pas encore re-
trouvé, mais la situation se présente sous un as-
pect imioins inquiétant

NEUCHATEL
Pour la votation du 2 décembre

On nous écrit :
Il existe depuis quelques années, à Neuchâ-

tel, une association qui a pour but de permettre
à ses membres d'étudier objectivement les
questions qui se rapportent à la réorganisation
sociale et au travail pour la paix. Chacun de
ceux qui participent à son activité cherche à
se débarrasser de toute passion politique et à
étudier les problèmes qui se posent, sans y mê-
ler des éléments qui leur sont étrangers.

La prochaine séance de la Fédération sera
consacrée à la question de l'initiative relative
aux maisons de jeu. Elle aura lieu demain soir,
au restaurant sans alcool du faubourg du Lac.
Quiconque s'intéresse à cette question pourra
assister à oette discussion.

Un jubilé
Samedi soir, les chefs et le personnel de la

banque DuPasquier-Montmollin et Cie ont fêté
dans l'intimité les.cinquante ans d'activité du
caissier, M. Phil. Tripet. Le fait est assez rare
pour qu'il mérite d'être signalé.

Chronique militaire
(Comm.) Conformément à ce qui a été annon-

cé dans ce journal, une soixantaine d'officiers,
de sous-officiers et de soldats de la cp. fus. III/
19, qui ont pris part aux différentes mobilisa-
tions de 1914 à 1918, se sont réunis samedi à
l'Hôtel Terminus.

Au début du banquet, servi d'une façon im-
peccable, l'aumônier du R. J. 8 (le capit. Bour-
quin) qui s'était efforcé de faire vivre la troupe
de la vie de l'esprit, plaça sous la protection di-
vine cette réunion confraternelle.

L'ancien commandant de campagne, major
Maurice Clerc, traduisit immédiatement la joie
qu'il éprouvait en voyant son rêve réalisé de
rassembler cette phalange de soldats. Après
avoir adressé une pensée émue aux quatre offi-
ciers et soldats décédés au cours des mobilisa-
tions, dont un seul des suites de La grippe en
1918 au Tessin et aux dix disparus depuis cette
époque, il évoqua ensuite les souvenirs des mo-
bilisations, en particulier ceux de 1915 et 1918
au Tessin et dans le Rheintal.

Avant de porter un toast au jeune bat fus. 19
(cdt major Louis Clerc, la Chaux-de-Fonds), à la
jeune cp. fus. 111/19 (capit. Jeanrichard, le Lo-
cle), à l'armée suisse sans tache, et essentielle-
ment défensive, le major Maurice Clerc rappela
que parmi les choses qui ne changeront jamais,
il y a l'attachement à l'unité, dont nous avons
fait partie.

Ensuite, Taumônier du R. L 8 s'exprime en
ces termes : Je suis heureux d'être au milieu
de vous, dans cette grande famille qui a re-
trouvé son père. Je garde de ce temps un sou-
venir béni et j'exprime mes meilleurs vœux
pour vos familles et ceux, non moins ardents,
pour que les fils soient dignes des pères. »

D'innombrables souvenirs furent évoqués.
Leg capitaines Grandjean et Nusslé, le lieute-
nant Schild, ont pris la parole. Parmi les of-
ficiers, la présence du major Tinembart, du
capitaine Etter, des 1ers lieutenants Haller,
Nardin et von Allmen, a été signalée.

Sans aucun doute, tous ceux quj vécurent ces
heures de franche gaieté, où de multiples sou-
venirs furent remémorés, en garderont un ex-
cellent et bienfaisant souvenir, d'autant plus
qu'il fut décidé de se retrouver dans cinq ans.
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Perspectives encourageantes
Cest par une plus-vaTie de 22,600,000 fr.

comparativement à la période correspondante
de 1927, que boucle, d'après la < Fédération
horlogère >, notre exportation d'horlogerie pour
les neuf premiers mois de 1928. Toutes les po-
sitions ont participé à cette augmentation, sauf
celle dénommée < Autres montres > où des re-
culs assez sensibles se sont produits. L'expor-
tation enviagée au point de vue quantitatif se
présente sous un aspect analogue. Nous avons
en effet, exporté 2,19 millions de pièces et 515
quintaux de plus que pendant les trois premiers
trimestres de 1927. Cela ne veut pas dire que
tout soit pour le mieux et que les exportateurs
soient maintenant exempts de tous soucis. Tou-
tefois, divers faits se sont produits ces derniè-
res semaines qui laissent entrevoir des perspec-
tives d'avenir un peu moins sombres.

Affaires horlogères

La section de Neuchâtel-Ville a repris, jeudi,
son activité en appelant à la présidence le pro-
fesseur Charles-Henri Porret et à la vice-pré-
sidence M. Edmond Berthoud.

Deux travaux étaient à Tordre du jour de
cette première séance de l'hiver.

M. Elie Tauxe parla d'un Neuchâtelois mé-
connu : Edouard Porret (1857-1887), d'après
la correspondance échangée entre Charles Ber-
thoud et Charles Ritter. Ces deux épistoliers,
qui traitaient des lettres françaises et romandes,
s'accordaient à dire, en 1887, que le < Musée
neuchâtelois > devait consacrer une notice à
Edouard Porret récemment décédé à Aubonne,
où il professait au collège. Diverses circons-
tances empêchèrent Charles Berthoud de retra-
cer la vie de Porret et de faire sentir la perte
que les lettres romandes avaient subie par la
mort prématurée de ce Neuchâtelois pourvu
d'un heureux don d'écrivain. M. Tauxe, auquel
la correspondance en question a été confiée
avec 150 lettres environ écrites par Porret,
s'est attaché à faire revivre la figure de cet
enfant de Fresens, écolier dans oette localité,
élève de l'école normale de Peseux, institu-
teur à Alexandrie, puis dans le canton de Vaud,
mais toujours se développant et travaillant mal-
gré une chétive santé. Traducteur du rotmian
historique de C.-F. Meyer, « Georges Jénatsch >,
pour le € Journal de Genève >, il est lui-même
l'auteur d'un ouvrage intitulé : « Promenades
en Galilée >, d'une prose très poétique.

M. Gustave Borel-Girard, remplaçant M. W.
Pierrehumbert empêché, lut un fort intéressant
travail : « La vénérable Classe des pasteurs de-
vant le Grand Conseil de 1848. >

Cette Classe a mal fini, disait-on un jour de-
vant M. Borel-Girard. C'est ce qui lui donna
l'idée de rechercher comment et par quelles
influence cette compagnie a été suporimée à
Taurore du nouveau régime. D faut reconnaître
qu'elle était l'objet de Tanimad-version des
républicains qui ne pouvaient souffrir ses pré-
rogatives, ses consistoires, son prestige de plu-
sieurs siècles, ses sympathies au régime déchu
et le fait qu'elle constituait un Etat dans l'Etat.
Le nouveau gouvernement fit un projet de loi
dans lequel la Classe et les consistoires étaient
relmiDilacés par un synode et des colloques. Les
pasteurs s'y opposèrent et le doyen écrivit une
lettre, pleine d observations judicieuses, lue en
Grand Conseil. Ce dernier discuta le projet de
loi pendant trois jours et Tadonta, jugeant l'exis-
tence de la classe incompatible avec les nou-
velles institutions. Pourtant, à Genève, à la mê-
me époque, la Classe des pasteurs fut mainte-
nue. La vénérable Classe se réunit une dernière
fois le 6 décembres renonçant à s'opposer à la
loi qui entrait en viaueur le 1er janvier 1849,
mais adressa aux fidèles un mandement qui
clôtura dienement son activité de trois siècles.

En fin de séance, le Dr George* Borel narra
quelques anecdotes suggérées par la publica-
tion récente des lettres de la mère de Guil-
laume II, et dont les personnages furent Frédé-
ric Godet, son ancien élève l'empereur Frédé-
ric III et l'impératrice, père et mère dn dit
Guillaume. T.

Société d'histoire

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.80

Cours des changes du 5 novembre 1928, à 8 h. 15
ParU . . . 1 1". 20.28 20.33 Tontes opération!
Londres . . ¦ • 1 25.19 25.51 de chance an
New-York . . . .  5.18 5.20 comptant et à (er.
Bru-elles . . . .  72.16 72.20 nie anx meilleure.
Milan 27.49 27.24 concluions

**» «52 T* Achat et venteMadrid llf l  «IâTù °<> monnaies et
Amsterdam . . .-J.1" ̂  

!» °'f . billets de banque
Vienne . > . . ¦ '3.03 73.14 étrangers
Budapest . . . .  M ™ 90-70 -
Praent . . . . .  *5-3° *fi «™ Lettres n> crédit
Stockholm , . . J38.80 130.- et accréditifs ««r
Oslo . . . 138.45 138.6"' tous les nay» dn
Copenhague . . '. 138.45 138.05 ¦__ *•
Bucarest . .. .  jj .10 «J To-tp- „-,-.,Varsovie . . . . 58.05 58.35 arfaI _p s ,,._ ._ ,_ _.
Buenos A y res (pap.) <:.'o :..v ,,„- m iU |t nns les
Montréal . . .  5.18 5.. |,jus nvn ; '(nirrii  t»

Ces cours son! donnés à iflr * ntlicaili el sans sn^agement

Monsieur Alphonse Bratteler , à Neuchâtel ; Ma-
dame veuve Décoppet-Beyeler , à Lausanne ; Mon-
sieur et Madame Charles Beyeler et leur fille , à
Paria ; Monsieur et Madame Fritz Beyeler , leurs
enfants et petits-enfants, à Paris ; Monsieur et Ma-
dame Louis Berthod-Beyeler ot leurs filles , à Lau-
sanne ; Monsieur et Madame Samuel Beyeler et
famille, à Genève ; Madam e veuve Louise Baura-
gartner-Bratteler et ses enfants , à Liestal ; Mada-
me veuve Bratteler-Baumgartner , ses enfants et
petits-enfants, à Liestal , ainsi que les familles al-
liées Paquier à Denges, Huguenin , Lesegretain et
Blan , ont la profonde douleur de faire part de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Elisa BRATTELER
née BKYELEB

leur chère épouse, fille, sœur, belle-sœur, tante,
nièce et parente , qu'il a plu à Dieu de retirer à Lut
après de longues souffrances, dans sa 55me an-:
née.

Neuchâtel, le 8 novembre 1928.

Oh I vous que j 'ai tant aimés,
Souvenez-vous que la terre est un exil,
La vie un passage et le ciel notre Patrie.
C'est là que Dieu m'appelle aujo urd'hui ,
C'est là que j'espère vous revoir un jour.

L'ensevelissement aura lieu, sans suite, lundi,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Chemin du Rocher 7.
Prière de ne pas faire de visites

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Le comité du Frohslnn a le chagrin d'aviser lea
membres de la société du décès de

Madame Elisa BRATTELER
épouse de Monsieur Alphonse Bratteler, membrel
honoraire et actif.

L'enterrement aura lien, sans suite, lundi 5 no-
vembre, à 13 heures._____________ 

H""i "-iin—— " —-"irrmumn -FTiTiiTiTiîra-in-Tsmrin-i
Les membres de la Société fraternelle de Pré-

voyance, section de Neuchâtel, sont informés du
décès de leur chère collègue,

Madame Elisa BRATTELER
née BEYELER

L'ensevelissement. aura lieu sans suite.
Le Comité.

J'ai patiemment attendu l'Eter-
nel, il s'est tourné vers moi, il a
entendu mes cris.

Monsieur et Madame Edouard Bannwart-Lambert
et leurs enfants ;

Mademoiselle Maria Bannwart ;
Monsieur Jean Chautems-Bannwart et ses en-

fants ;
Madame et Monsieur Paul Chautems-Bannwart

et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Imer-Bannwart et leura en-

fants ;
Madame Grau-Bannwart et sa fille ;
Madame et Monsieur Guérin-Bannwart, Jaoquea

et Lily ;
Monsieur et Madame Maurice Bannwart-Weber

et leurs enfants ;
Madame veuve Alfred Nicole, à Dombresson, ses

enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Charles Pipy et leurs en-

fants, à Neuchâtel ,
ainsi que les familles alliées,
font part à leurs amis et connaissances du décès

de leur cher et bien-aimô père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin,

Monsieur Jacob BANNWART
que Dieu a repris à Lui, dans sa 86me année.

Saint-Biaise, le 8 novembre 1928.
Et le soir étant venu, le Maître

dit : « Passons à l'autre bord. »
L'enterrement aura lien mardi 6 novembre, à 18

heures et demie.
Prière de ne pas taire de visites jj fe-

On ne touchera pas ' '̂ s*
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

MQH^lfliflmBira^aBff»--gr^^

Les membres de la Société d'horticulture de Neui
ehâtel sont informés du décès de

Monsieur Jacob BANNWART
ancien membre et père de Messieurs Edouard et
Maurice Bannwart , et sont priés d'assister à son
enterrement, qui aura Heu mardi 6 novembre, à
13 heures et demie.

Le Comité.

AVIS TARDIFS
ON DEMANDE
OUVRIER RELIEUR ET BROCHEUSES, pour coup
de main. Entrée immédiate. Ecrire case postale
No 5874. ~~~ 

VAI-AKCiïlSr
GRANDE SALLE DU COLLÈGE

Mardi 6 novembre, à 8 h. 15

Téléphone automatique
Causerie sur son emploi et son utilité.

Entrée gratuite.
Office téléphonique.

EVANGILE froua TOUS
Ce soir à 20 h.

Chapelle de la rue de la Serre


